
Cette présentation s’inscrit dans le droit fil du chapitre « Collections icono-
graphiques » du précédent numéro de cette revue1. L’Inventaire présenté 
ici ne reprend qu’une partie d’un fonds plus ample, celle qui nous inté-
resse pour l’histoire d’Haïti et qui comprend notamment des archives, 
ouvrages, « tirés à part » composant une importante bibliothèque de 
travail spécialisée sur les Antilles : livres anciens, revues, publications 
personnelles..., d’environ 4 000  volumes environ), des documents de 
travail, notes et manuscrits inédits, gravures, photos, objets et artefacts 
divers (art taïno, objets coloniaux, tableaux…). 

Une grande partie des 2 500 photographies originales réalisées dans 
les années 1970 à 1994, principalement en Haïti sur les vestiges architec-
turaux, habitations, fortifications, villes…, a été numérisée par le Service 
Images du Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) et une 
sélection classée par lieux géographiques est restée visible de 2011 à 
2019 sous la forme de livrets numériques sur le site du CIRESC (Centre 
International de Recherche sur les Esclavages de l’EHESS, Ecole des 

1 	 Revue d’Histoire Haïtienne, n° 3, Haïti au XIXe siècle, p. 15-98, deux articles consacrés 
à l’iconographie louverturienne et à la collection d’histoire haïtienne Alfred Nemours.

Jacques de Cauna
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Hautes Etudes en Sciences Sociales) sous le titre Fonds Jacques de Cauna. 
Une présentation générale en a été faite lors du colloque Les patrimoines 
de la traite négrière et de l’esclavage organisé par la direction générale 
des patrimoines du Ministère de la Culture et de la Communication les 
27, 28 et 29 avril 2011 à La Rochelle, en partenariat avec l’Université de La 
Rochelle (FLASH), Conseil général de la Charente-Maritime, Ville de 
La Rochelle, Centre des monuments nationaux (voir en ligne l’article 
Jacques de Cauna, « Patrimoine et mémoire de l’esclavage en Haïti : les 
vestiges de la société d’habitation coloniale », In Situ [En ligne], 20 | 2013, 
mis en ligne le 30 mai 2013). 

La première partie du fonds (partie classée en 1J - Familles, papiers 
de familles landaises, gasconnes et aquitaines), constituée essentielle-
ment d’archives familiales personnelles (Maison de Marsan de Cauna, 
branches de Cassaber, de Camiade, de Ladevie), dons de familles alliées 
(de Foix-Béarn, de Navailles, de Caupenne, de Bazillac, de Poyloault, de 
Vignoles-Lahire, de Navarre, de Batz, de Biaudos de Castéja, Brissonneau/
de Gérard de La Garenne, de Vidart, de Vassal...), ou autres (Darroze, du 
Sault, Scaliger de Vérone, Marré/Le Cocq…), à l’occasion de recherches 
généalogiques et historiques, d’originaux, documents photocopiés, pho-
tos, cartes, plans, portraits… concernant surtout la Gascogne, n’a pas été 
prise en compte dans cette présentation. 

2J - Fonds Frère Hélier (Haïti 1917-1953)
Légué à son décès par mon grand-oncle maternel, le docteur et profes-
seur Jean-Marie Le Duic de Locmiquélic, Frère Hélier en religion, docteur 
en théologie, diplômé Honours de l’Université de Londres et membre à 
vie de son conseil scientifique, Palmes Académiques. Né à Locmiquelic 
(Morbihan, Bretagne) en 1910 décédé à Pamiers (Ariège), Frère de l’Ins-
truction Chrétienne en Haïti de 1927 à 1953, membre à vie de l’Académie 
Royale de Londres nommé par la Reine Elisabeth II, chevalier des Palmes 
Académiques à son retour en France. Les documents avaient été réunis 
par lui à mon intention dans une malle de voyage que je suis allé retirer 
chez un cousin à Questembert (Morbihan) à qui il l’avait confiée pour me 
la transmettre [Fig. 2.1].
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1- Mémorial à l’usage des Frères de l’Instruction Chrétienne de Ploermel, 
Saint-Hélier, Jersey, 1925, livret officiel de l’Institut religieux, sorte de 
carnet de route très rigoureux de 24  pages contenant notamment  les 
rubriques : Instructions à suivre, Etat Civil, Etat Religieux (confirmations, 
prise d’habit à 16  ans, vœux perpétuels et testament), Changements 
de résidence (ses diverses affectations en Haïti, au nombre de 8, et en 
Grande-Bretagne, 5), Vestiaire (dotations en habits et leur durée, soutane, 
15 mois, manteau, 3 ans, chapeau, 2 ans, « casque »), Voyages réguliers 
dans la famille (un), Permissions et dispenses : « autorisé à garder pour son 
usage personnel : un crucifix, un réveil, une statue de la Ste Vierge, une 
statue de Ste Th de l’E-J »), Observations.

2- Matériaux d’une thèse de doctorat en préparation sur Lamennais et 
sa correspondance avec Mlle de Lucinière (famille bretonne noble) pour 
une autre thèse en histoire. 

3- Notes et instructions sur le vaudou, instructions sur les rites et ma-
nuscrit relatant un service (cérémonie) auquel il avait assisté lors d’un de 
ses déplacements en campagne. Destiné à l’information de ses confrères 
sur ce sujet dont il fut le pionnier en Haïti (nombreux ouvrages par la suite 
de curés bretons qui l’avaient connu, Kerboull et autres, bibliothèque).

4- L’âme complexe d’Haïti, article original, 1930.

5- Au pays des Dieux, grande conférence sur le vaudou donnée par le 
Frère Hélier aux Frères de l’Instruction Chrétienne au Grand Noviciat de 
Jersey, 1952-1953 (original, cf. double supra)

6 -Épreuves corrigées par ses soins de l’ouvrage Ainsi Parla l’Oncle de 
l’ethnologue Jean Price-Mars, père de l’ethnologie haïtienne.

7- Photos, sd. : Haïti, nombreuses photos (une soixantaine) notamment 
de l’époque du Président Estimé (scènes diverses et personnages, céré-
monies, religion, monde scolaire, dont certaines utilisées par les Éditions 
Deschamps pour une publication pour le Centenaire des FIC en Haïti, 
Cent ans à Saint-Louis de Gonzague, Port-au-Prince, 1990, 88 p., biblio-
thèque). [Fig. 2.2].

Selon Philippe Delisle, spécialiste d’histoire religieuse à l’Université 
de Lyon 3 (dans « L’église catholique face au vaudou haïtien : du mépris à 
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la croisade », Peinture haïtiennes d’inspiration vaudou, catalogue Musée 
d’Aquitaine, Le Festin, mai 2007, p. 35-39), le Frère Hélier a été le pre-
mier des religieux catholiques en Haïti à s’intéresser de près au vaudou 
dans une  approche ethnographique. Je le cite : « Animant en 1953 une 
conférence sur le vaudou devant des novices, le Frère Hélier se penche 
par exemple longuement sur les «esprits», sur leurs noms, leurs fonctions, 
et livre même un exemple d’invocation en langue rituelle » (archives de la 
congrégation des Frères de Plöermel, 425-8, Au pays des Dieux,  confé-
rence du Frère Hélier au Grand Noviciat, 1952-1953). [Fig. 2.3].
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Fig. 2.2 Le Frère Hélier (à gauche), directeur du collège des Gonaïves,  
et les professeurs 1946 © Jacques de Cauna

Fig. 2.3 Le Frère Helier (au fond à droite en soutane blanche et casque) supervisant  
la construction du Collège des  GonaÏves en 1946 © Jacques de Cauna
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3J - Fonds Jean Fouchard (Haïti, 1975-1990)
Dons faits en Haïti par l’auteur des Marrons de la Liberté dans les 
années 1979-1990.

1- Œuvres complètes rééditées par les Éditions Henri Deschamps à 
Port-au-Prince à l’occasion de l’hommage public et remise des insignes de 
Commandeur avec plaques de l’Ordre Honneur et Mérite de la République 
d’Haïti à Jean Fouchard à l’Institut Français en mai 1998. Articles et pho-
tographies de presse. [Fig. 3.1] [Fig. 3.2].

2- Œuvres originales, nombreux ouvrages dédicacés, épreuves cor-
rigées des œuvres complètes, notes manuscrites diverses, préface d’Au 
Temps des Isles à Sucre… etc., dans la bibliothèque. 

3- Notes manuscrites inédites sur la famille et habitation de La Mardelle 
(Plaine du Cul-de-Sac), le roi Christophe, le sucre (4 p.) et diverses autres 
familles et habitations.

4- État des diverses habitations établies en sucreries sises dans les quar-
tiers du Port-au-Prince, de l’Arcahaye et de Léogane, Isle Saint-Domingue, 
copie d’une pièce manuscrite inédite provenant des papiers Descahaut 
(cf. complément aux AN, DPPC cart. 5, doss. 25 « Descahaut, veuve 
Grandmont »). 

5- Vue perspective de l’habitation de Monsieur Chatard sise au quartier 
de Plaisance, le 6 avril 1789, par son très humble serviteur Pieraux Sarrier, 
photographie couleur de l’original américain.

6- Plan de la Plaine du Cul-de-Sac du Port-au-Prince, Isle Saint-
Domingue, Levé par M. Hesse, ingénieur en chef du Port-au-Prince, échelle 
3 000 toises, sd., photographie (complété par copie du document Ge C1138 
de la BN, échelle de 5 000 toises, sd., Plan […, id.], Levé par M. de Hesse, 
Chev [alie] r de l’Ordre Royal et Milit [ai] re de S [ai] nt-Louis, Major d’In-
fanterie. Comprenant un supplément en « partie séparée » du quartier dit 
Le Sale Trou et de l’Ance à Pitre, figuré sans rapport avec l’échelle. Photo 
N&B 20 x 12 [Original : 1,90 m.]

7- Plan de la Plaine du Cap-François en l’Isle Saint-Domingue rédigé 
d’après les dernières Opérations Géométriques des Ingénieurs du Roy 
par René Phelipeau, ingénieur-géographe, à Paris, 1786. Calque du plan 
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réimprimé par les soins du Docteur Alexandre Llenas, 1884 [par Alex 
Roy]. Original.

8- Proclamation de Philibert-François-Rouxel de Blanchelande, repré-
sentant du Roi à Saint-Domingue, Aux Nègres en Révolte dans la Province 
du Nord, Au Cap-Français, chez Dufour de Rians, imprimeur du Roi, sd. 
[23 septembre 1791]. Photocopie, et autres documents similaires.

9- Édition posthume des Mémoires et de l’Histoire d’Haïti (tomes I et 
II) de Jean Fouchard par les Éditions Deschamps, Port-au-Prince, 2017 
(don de M. Peter J. Frisch, Directeur Général). [Fig. 3.3].

Fig. 3.1 Hommage à Jean Fouchard, mai 1988, Institut Français d’Haïti   
© Jacques de Cauna



Fig. 3.2 Hommage à Jean Fouchard, suite © Jacques de Cauna

Fig. 3.3 Jean Fouchard, Histoire d’Haïti posthume  
aux Editios Deshamps © Jacques de Cauna
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4J - Fonds Gabriel Debien (Ligugé, 1979-1990)
Dons du professeur Gabriel Debien dans les années 1979-1990.

1- Précis historique des Annales de la colonie française de Saint-
Domingue…, transcription dactylographiée originale du manuscrit par 
G. Debien, tome I (complété par une photocopie de celle du tome II de 
l’ouvrage, inédit). 

2- État récapitulatif des Notes d’Histoire Coloniale, manuscrit, de la 
main de Gabriel Debien.

3-2 exemplaires originaux dactylographiés et manuscrits de la main de 
Gabriel Debien, portant sur deux habitations des Petites Antilles (inédits). 
[Fig. 4.1].

4- Notes manuscrites inédites de la main de Gabriel Debien tirées des 
archives de l’étude de Me Guy de Monfroy, notaire à Torbeck (ANOM). 
Partage des esclaves de trois indigoteries et terrain Viaud et Masson à 
l’Anse-à-Rolland, paroisse de Torbeck, entre les quatre fils héritiers, du 
6 mars 1783 ; deux caféières jumelées à l’Hermitage et à l’Embarcadère 
d’Aquin, exploitées par 152  esclaves (tableau), du 11  février 1790 ; six 
esclaves domestiques (dont deux étampés), en apport au mariage de 
Louis-Antoine Boyer et Marie-Nicole Foucault, du 16 septembre 1782.

5- Notes d’Histoire Coloniale. Plusieurs exemplaires de « tirés à part » 
dédicacés par G.  Debien sous la célèbre jaquette orange (voir liste par 
G. Debien).

6- Correspondance de G. Debien avec Jacques de Cauna (lettres re-
çues, Haïti, 1979-90, les réponses sont dans le fonds Debien déposé aux 
Archives de la Gironde) et autres (cf. Butler). [Fig. 4.2]

7 -Autres réceptions en Haïti : articles dactylographiés de David 
Geggus, James Mac Clellan III (« Colonial science in the Ancien Régime », 
bibliographie et sources d’archives pour une histoire des sciences à Saint-
Domingue, 1985, 32  p.), Gérard Barthélémy (« Essai sur l’univers rural 
haïtien », 1987, 42 p., « Premier aperçu pour une étude du groupe des Noirs 
libres… », 1989, 26 p., etc.), Paul Butel (« Un type de mobilité sociale : la car-
rière d’un négociant à Port-au-Prince, Jacques Mesplès » (sd, ca 1980, 3 p.), 
François Blancpain, Eddy Clesca (Les Cayes, Haïti)… etc., Distinction par 
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la Présidente Ertha Pascal Trouillot et réception des membres du comité 
directeur de la Société Haïtienne d’Histoire, de Géographie et de Géologie 
au Morne Calvaire, 1990 [Fig. 4.3].

8- Nombreux « tirés à part » des principaux historiens d’Haïti, dédi-
cacés pour la plupart, dans la bibliothèque : Leon-François Hoffmann 
(Princeton U.), Pierre Pluchon, Marie-Antoinette Menier (archives), 
Roger Massio (Bigourdans à Saint-Domingue), Françoise Thésée, Marcel 
Chatillon, Michel Camus (flibuste), Bernard Foubert, Hubert Gerbeau 
(La Réunion), Pierre Boulle (U. Mc Gill), Pierre Force (Columbia U.), 
Emile Hayot (Martinique), Maurice Barbotin, Arlette Gautier, Alain 
Buffon, Paul Lachance (U. Ottawa, sur la Louisiane), Laurier Turgeon 
(U. Laval), Robert Forster (Johns Hopkins U.), Darrel Meadows (E.-U.), 
John Everaert (U. de Gand, Belgique), Peter C. Emmer (Pays-Bas, sur la 
traite), Alessandro Costatini (Venise U., sur le créole), Hans Lüsebrick, 
Peter Vos (Allemagne), Hervé du Halgouët (de Lugé), Marcel Reible (id.), 
Lucile Bourrachot et Jean-Pierre Poussou (départs de passagers), Jean-
Michel Deveau (traite La Rochelle), etc., etc...

Fig. 4.1 Gabriel Debien, pionnier des études haïtiennes,  
photo A. Herbelin © Jacques de Cauna



Fig. 4.2 Gabriel Debien au vicomte Gaston de Butler 1947 recto © Jacques de Cauna
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5J - Fonds Armand Viré (Haïti 1938-1939)
Don anonyme. 

Armand Viré, né à Lorrez (Seine-et-Marne), le 28/01/1869, décédé 
à Moissac (Tarn-et-Garonne) le 15/07/1951, était Docteur ès Sciences, 
Lauréat de l’Institut et Directeur honoraire à l’Ecole des Hautes Etudes 
(Museum). Spéléologue, hydrogéologue, préhistorien, archéologue et 
radiesthésiste, c’est à ce dernier titre qu’il se rendit en Haïti en 1938 à 
l’appel d’un groupe d’hommes d’affaires. Il fut l’un des rares français à 
être nommé Commandeur de l’Ordre national Honneur et Mérite de la 
République d’Haïti. [Fig. 5.1]. 

1- Armand Viré, En Haïti. Notes de Voyage et Prospections 
Radiesthésiques, Paris, Ed. Maison de la Radiesthésie, 1942, 171 p., 44 ill. 

Fig 4 3 Remise de la Croix de Commandeur de l’Ordre National Honneur et Mérite, 
Pétionville, juin 1990, Jean Fouchard, Alain Turnier, Peter Frisch, J. de Cauna, Marcel 

Bonaparte Auguste, Georges Corvington
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Collée sur la page de titre, carte de visite d’Armand Viré, 25, rue Malaveille, 
Moissac, portant dédicace à M. Nicoleu (bibliothèque).

2- Armand Viré, Préhistoire d’Haïti (Figures), album manuscrit papier 
agrafé, carnet de l’auteur, 20 planches de dessins imprimés signés Armand 
Viré, numérotées Pl. I-XIX et annotées à la main (les planches I, IV, VII, 
XII et XV reprises et légendées dans l’ouvrage En Haïti), 3 doubles des 
planches XI à XIII, et une dernière portant imprimé « Châteaublond près 
Port-au-Prince. A. Viré, 1938 » et annotée « Pl. XX - Paysage haïtien près 
de la Croix-des-Bouquets », représentant des personnages devant des 
cases traditionnelles, dont une lavandière près d’un vieux mur colonial. 
[Fig. 5.2]. 

3- Voyage en Haïti, 1938-1939. Contrats. Prospections. Correspondance, 
gros dossier relié broché cousu et entoilé par l’auteur. 

Documents détachés à l’intérieur :

1- Menu du 24  janvier 1939 au Grand Hôtel Oloffson de 
Port-au-Prince.

2- Prospectus de la Compagnie Général Transatlantique. Lignes 
des Antilles, de Cayenne et de Haïti. Tarif des passages, n°  12, 
1er décembre 1937.

3- Reçu de déclaration et de recette des Douanes françaises du 
9 mai 1939, direction de Nantes, bureau de Saint-Nazaire.

4- « Permiso de desembarco a favor del pasajero » de l’Inspection 
de l’immigration de la République dominicaine, le 27 octobre 1938 
à Puerto-Plata

5- 5 cartes de visite isolées. 

4- Album Haïti n° 23 cartonné, sous-titré en page de garde : En Haïti 
(octobre 1938-avril 1939), photos A. Viré et divers. 72 p. recto-verso (144 
p.)

Documents détachés (pochette) :

1- Photo N&B 26 x 20 « Gravures de la Roche Tempée, près de 
Carcarvajol [sic, pour Cerca Carvajal] (Haïti). Photo du Dr 
Maximilien, 1940 ».
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2- Dessin à l’encre signé A.V. : « La Roche Tempée, près de 
Carcacarvajol [sic, pour Cerca Carvajal], d’après une photo de 
Mr Maximilien (Haïti, 1940) ».

3- Photo sans titre sans date : zemi, figurine taïno, amulette céré-
monielle représentant une divinité sculptée dans la pierre à tête et 
jambes de grenouille.

4- Carte postale Haïti Pittoresque : En Famille. At Home. Editions 
d’Art Benoît Couba. Paysans devant leur case traditionnelle. [Fig 
5.3]. 

5- Photo N&B grand format (17 x 12,5, ca 1939, Plaine du Cul-de-
Sac), scène de chargement de la canne sur un cabrouet à bœufs 
aux roues de bois.

6- Idem, réunion de personnages dans une guildiverie artisanale 
avec chaudières coloniales sur bâti en maçonne et sous charpente 
en bois (id. plaine du Cul-de-Sac). 

7- Photo N & B, petit format (9 x 6, ca 1939, Plaine du Cul-de-Sac), 
case à moulin hydraulique non identifié [prob. sucrerie Digneron] : 
mur, charpente et grande roue subsistants.

8- Id., chargement de la canne coupée depuis les cabrouets sur le 
train de la HASCO [prob. sucrerie Rocheblanche].

9- Id., case paysanne traditionnelle en torchis « bousillée entre 
poteaux » selon la technique coloniale.



Fig. 5.1 Armand Viré. Album de voyage.  La Fête de l’Indépendance à Port-au-Prince  
en 1938 © Jacques de Cauna

Fig. 5.2 Armand Viré. Album de voyage. Vestiges de poteries taïnos précolombiennes 
© Jacques de Cauna



Fig. 5.3 Armand Viré. Carte postale. Famille rurale 1938 © Jacques de Cauna
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6J - Fonds Ralph Cataly (Haïti 1932-1938) 
Don de M. Christian Cataly, 64, Pau, fils de Ralph Cataly et Jane Verneuil. 
Haïti, années 30.

6J1- Le président Sténio Vincent (2e à gauche) et son gouvernement (le 
poète Léon Laleau, 3e à gauche), grande photo N & B, 34x24. [Fig. 6.1]. 

6J2- Enveloppe 1, 9 photos N & B, extraits de presse et divers 
documents, 1932-1938.

1- Photo : Port-de-Paix (Haïti), chargement de bananes sur un 
camion

2- Ticket d’entrée au spectacle du mercredi 7 avril 1937 dit Gala 
Paramount, signé au verso A. Léger [Abel Léger]

3- Extraits de presse [24  juin 1937] : gouvernement Doumergue 
(France, photo), Grand Gala du Trocadéro, article sur le déboise-
ment en Haïti (déjà !).

4- Extrait de presse [Haïti-Journal, décembre 1936, p. 13-20], 
nouvelles : Le Poker des Opprimés (Léon Laleau), L’Artiste (Pierre 
Mayard, hommage à R.  Cataly), deux poèmes de Léon Laleau 
(Sur la Route et Coq à l’Ane), un article historique (affaire Lüders/
Amiral Killick, sabordage de la Crête à Pierrot face à une canon-
nière allemande qui demandait des réparations pour un de ses 
ressortissants), souvenirs du 6 décembre 1897, par Saint-Robert.

5- Extraits de presse : combat international de boxe M.  Aragon 
(champion dominicain) vs Thomas Guerrier (champion national 
d’Haïti), le Sea-Side Inn, dancing en vogue en bord de mer, Alberto 
« Burro » Hicochea, champion catégorie poids moyens d’Amérique 
du Sud, sans doute d’origine basque.

6- Carte publicitaire du Moulin Bleu, théâtre-cabaret-dancing, au 
Champ-de-Mars et Petit-Four.

7- Extraits de presse [mercredi 10 février 1932] : la troupe fran-
çaise Gerdès (André Gerdès). C’est apparemment par cette troupe 
en tournée que les Cataly sont arrivés en Haïti en 1932. Éloge de 
R. Cataly, qui est aussi artiste pictural, auteur de la couverture du 
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journal Haïti Sportif (jointe, cf. supra). La France mobilise (déjà !, 
7 ans avant 1939) : « il ne manque pas un bouton de guêtre ».

8- Extraits de presse (La Semaine Humoristique, supplément du 
journal Le Nouvelliste, 1932 ?) : caricature de Léon Laleau et article 
« Les Samedis soirs à Sea-Side Inn »)

- Idem, 13 juillet 1932, caricature de Victor Cauvin et article sur 
les athléètes haïtiens aux Jeux Olympiques de Los Angeles : Cator 
[Sylvio Cator, Cavaillon 1900-1952, champion haïtien de saut 
en longueur dont on donna plus tard le nom au stade de Port-
au-Prince] et Théard [Valéry André Théard, bien moins connue, 
sprinteuse, née en 1904 à Port-au-Prince] 12 mai 1932.

9- Idem, caricatures : Emile Roumer (poète) et Ernest B. Chauvet, 
« Le Lion du Nord », 5 juin 1932.

10- Idem, caricature : sénateur Latortue

11- 1 photo de famille des Cataly devant le Moulin Bleu (M. et 
Mme avec 2 enfants et deux autres couples, amis sans doute).

12- Extrait de presse, 1937 : échos divers, dont annonce de la 
Colombian Line (steamships au départ de New York avec escale 
en Haïti).

13- Extrait de presse, sd., annonce du math de boxe Aragon vs 
Guerrier.

14- Extrait de presse, Le Nouvelliste, 26 mai 1934 : Challenge de 
Ping-Pong du Moulin Bleu : Hermann Gerdès, R. Cataly, Cator, 
Oloffson (cf. grand hôtel), Bonnefil, Saint-Cyr, Léon Gerdès, 
Gérard Wooley, Birmingham, Champana, Mc Intosh…, partici-
pants, et suite p. 6. 

15- 7 photos : Rivière des Caïmans (Cavaillon), gare ferroviaire, ra-
vine, côte maritime, au verso, lavandière haïtienne et deux dames.

16- Couverture du journal Haïti Sportif (sous-titrée USSH, 1904-
1932), signée R. Cataly, 1932 (cf. infra) Elle représente un match de 
rugby. Ce sport paraît donc avoir été pratiqué en Haïti à l’époque. 
[Fig. 6.2]. 
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6J3 - Enveloppe 2, 25 photos N & B, extraits de presse, 1933-1937

1- 5 photos : match international de football Cuba-Haïti au stade 
de Port-au-Prince, 

2- 3 photos Idem, et 2 photos d’une église et du Touquet.

3- Extrait de presse, avant le 1er août 1932 : échos d’une soirée de 
fête Cataly au Trocadéro, du 3e anniversaire de la nomination au 
commandement de la Garde présidentielle du colonel D. P. Calixte 
(photo), de la prise de Bilbao par le général Franco…

4- Extraits de presse, sd. [1936], spectacle Raoul (alias Ralph) 
Cataly, Jane Verneuil (Mme  Cataly), Raoul Nargys (artistes 
français), L’Olympia (cabaret), Abel Léger, président du Cercle 
Port-au-Princien, Le Tazar (chaloupe de M.  Cataly), Président 
Vincent…

5- 2 photos sur carton : Port-au-Prince, Champ de Mars, bâtiment 
indéterminé (ministère ou caserne, sans doute face au Palais pré-
sidentiel), et Raoul Cataly entre deux personnalités ou amis (sans 
doute français). 

6- 2 photos sur carton : Port-au-Prince, Champ de Mars vu du 
Nord, Palais présidentiel et monument central (aujourd’hui dispa-
ru), et bâtiment indéterminé (ministère ou ambassade ?) [Fig. 6.3]. 

7- Extraits de presse, sd. [Le Nouvelliste, 31 mai 1933] : Le Moulin 
Bleu (ancien café Terminal, maison Michel Oreste au Peti-Four, 
acheté par R.  Cataly), combat de boxe à l’Hôtel de France (ar-
bitre R. Cataly), les Cataly en représentation à Jérémie (Dupoux, 
Villedroin) et à Port-de-Paix.

8- 4 photos : la citadelle Laferrière (ruines intérieures, galerie des 
canons, 1), précipice fameux : Trou Mantègue, 300 m. à pic, route 
de Kenscoff (Haïti, 2), match international de football Cuba-Haïti 
(1).

9- 1 photo : la Citadelle, ruines de l’appartement royal

10- 8 photos : la Citadelle (6), le site défensif des Ramiers (1), pay-
sage de côte (1).



11- Extraits de presse, sd., (La Semaine Humoristique, supplément 
du journal Le Nouvelliste, 1932 ?) : caricature du sénateur Paultre, 
divers sujets dont le Moulin Bleu.
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Fig. 6.2 Fonds Cataly. Palais et caserne à Port-au-Prince © Jacques de Cauna



Fig. 6.3 Fonds Cataly. Affiche d’un club de rugby en Haïti 1932 © Jacques de Cauna



Le Fonds haïtien Jacques de Cauna

483

7J - Fonds Acquart-Vignes, négociants bordelais et colons 
dominguois 

( Jacmel, Bordeaux, Blanquefort, 1773 -1948)

Don du descendant et seul héritier (archives familiales). 

Les personnages centraux, André Acquart et Hugues Vignes, figurent 
dans la Description… de l’Isle Saint-Domingue de Moreau de Saint-Méry 
(Rééditions de 1958, 1984 et 2004 dans la Bibliothèque), et le second est 
représenté sur le grand tableau des négociants Consuls de la Bourse de 
Bordeaux par Lacour (Musée d’Aquitaine, 1785), premier assis à gauche 
(cf. reproduction). On possède également son portrait et celui de son 
épouse (photos). [Fig. 7.1]. 

Pochette  1, 7  pièces papier, dont une photocopie, 1795-1856 et 
1891-1948 : 

Blanquefort (33), le 28 fructidor an 5 (14 septembre 1795) : Certificat de 
résidence de Blanquefort, du 1er juillet 1793 jusqu’au 18 nivose an 2e, n° 224. 
Délivré au citoyen Raimon Acquart, par l’agent municipal, sur déclaration 
des citoyens Jean Ladie, Jean Camus, Jacques Mouslié, Roque Mourier, 
Arnaud Dugay, Vital Labadie, Pierre Meynat, Jean Barada, Raimond 
Martin, tous domiciliés à Blanquefort. « Natif de Bordeaux, 39 ans, 5 pieds 
1  pouce, cheveux noirs, sourcils idem, yeux noirs, nez aquilain [sic], 
bouche moyenne, figure ronde ». Enregistré à Bordeaux le 12 brumaire 
an  6 (signé Duplantier, Cartaigne, Dupeire, Se-ad). Signé de l’intéressé 
(signes FM), des témoins et des membres de l’administration municipale : 
Saincric, Président, Fourthon, ad. mpl, Roche, agt ml, Lalanne aîné, agt 
mpl, J. Rondeau, adt mpl, Fournier, Sre [Secrétaire greffier] en chef. Publié 
et affiché dans la commune pendant huit jours le 25 vendémiaire an 6.

11 septembre 1856. Extrait des Registres de l’Etat-civil de la commune 
de Blanquefort, département de la Gironde. Acte de décès de Vital 
Acquart, devant Antoine Ferry, adjoint au maire, présents, sieur François 
Moranges, instituteur public, 38 ans, et sieur François Barrel, menuisier, 
40 ans, du bourg et voisins, décédé à 3 h. du soir, ancien percepteur, époux 
de Marie-Louise-Adélaïde-Bonne Cassenbon, âgé de 85  ans, natif de 
Bordeaux, fils légitime de défunt André Acquart et Anne Vignes, Signé 
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avec Delisse, Maire. Enregistré au tribunal de Bordeaux le 22 juin 1857, 
O. Le Bon.

Extrait des Registres des actes de mariage de Jacmel (département de 
l’Ouest de Saint-Domingue), le 17 germinal an  9. Pierre-Joseph-Jean-
Baptiste Antoine Funel, administrateur municipal. Vital Acquart, 29 ans, 
négociant en cette ville et propriétaire y résident, et Marie-Louise-Adélaïde-
Rose Cassenbon, 18  ans, native de Baynet, demeurant à Jacmel, fille 
mineure et légitime de feu Jean-Baptiste Cassenbon et Marie-Catherine 
Laplante, accompagnée de François Tourin, négociant, 59  ans, Laurent 
Villegente, 64 ans, négociant, Léonard Lacour cadet, 50 ans, négociant, 
et Pierre Moulia, 34 ans, témoins, demeurant à Jacmel. Du consentement 
de l’assemblée de famille. Tous ont signé ainsi que Cassenbon veuve 
Montaigu, E. Acquart, autre Villegente, Chauvin. Collationné Carisenc (?).

Contrat de mariage par Garnier, notaire à Jacmel, isle et côte de 
Saint-Domingue, du 17 germinal an 9, entre les citoyens Vital Acquart 
et Jean-Pierre-Frédéric Casssenbon, commissaire du gouvernement près 
l’administration municipale du canton de Baynet et notaire public du dit 
lieu, tuteur ad hoc de la demoiselle Cassenbon, en présence de sa mère, 
insinué au greffe du département de l’ouest le deux floréal suivant, par 
Borgella, greffier en chef, collationné par Duviella, administrateur, la dite 
expédition en forme remise le 12 frimaire an 14 (2 décembre 1805), par le 
sieur Vital Acquart, époux Cassenbon, propriétaire demeurant au bourg 
de Blanquefort, au notaire Pierre Saincric (signature FM), de Blanquefort, 
copie conforme du 1er nivose an 14. Témoins François Dérives, proprié-
taire, et Vital Dabadie, marchand, de Blanquefort. Communauté des biens 
réduite aux acquêts. Elle apporte un quart dans la succession de ses parents 
et « 10 000 francs, tant en argent, meubles meublants, effets, bijoux, habits 
et linge à son usage, le tout provenant de ses épargnes ». Fait en la maison 
occupée actuellement par le citoyen Lacour, sise grande rue de cette ville, 
en présence des mêmes proches, parents et amis, plus le notaire Vallenet.

Tableau de la descendance d’André Acquart, né en 1727, dressé à 
Blanquefort d’après les documents et papiers de famille le 1er mars 1948, 
signé RD.
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Tableau généalogique des familles d’André Acquart et Anne Vignes, 
dates BMS, frères, sœurs, postérités, slnd. (après 17 mars 1891, décès de 
Louise-Coraly Acquart).

Tableau généalogique de la postérité d’André Acquart, jurat-armateur, 
24 Fossés de l’Intendance, et Anne Vignes, slnd. (après le 17 mars 1891). 

Pochette 2, deux pièces papier attachées ensemble, 1803-1804 :

Extractum ex Registro Baptimali hujus ecclesia parochialis S. Anna, 
1803, 15 décembre, baptême de Philesia Louisa, fille légitime de Vitalis 
Acquart et Maria Louisa Cassenbon, parrain et marraine Joannes Petrus 
Gouger et Louisa Luche, épouse Vernier. Collationné en latin sur l’original 
par l’abbé Jacobus Schinck, Préfet de la mission, Curaçao, le 21 avril 1804. 
Sceau ecclésiastique IHS percé d’une flèche à pointe ascendante et croix 
de Malte en pied avec devise SERVIRE DEO REGNARE EST. 

Certification exacte en néerlandais du document précédent par Cornelis 
Berch et Abraham Deveer, commissaires […] du Gouvernement de l’île de 
Curaçao, du 25 avril 1804. Sceau en cire rouge en haut à gauche, écu aux 
deux pennes croisés en pointe, personnages et animaux indéfinissables 
en chef, supports d’un indien en pagne et couronne de plumes tenant 
une lance droite à gauche, et d’un lion à droite, timbré d’une couronne 
baronnale surmontée de cinq étoiles. Sceau en cire noire effacé au bas. 
Contresigné Gaerne (FM). 

N.B. : ces deux pochettes ont été regroupées en une. [Fig. 7.2]. 

Liasse 1 : correspondance signée Vignes Galard, beau-frère, de Lectoure 
(Gers), puis Magnas, par Saint-Clar (Gers), à André « Acquart père, près 
la place de la Comédie à Bordeaux », 26 février 1797-11 septembre 1803 
[deux sans année, 1797], 4 pièces papier.

Il s’agit essentiellement de demandes de retrait de fonds placés chez 
le négociant. Demande s’il a des nouvelles de Saint-Domingue. Parle des 
difficultés des temps et de son fils Charles et sa femme. 

Ce « beau-frère » est le marquis Joseph de Galard, capitaine de cavalerie 
(guillotiné comme aristocrate le 16 avril 1794, époux de Marie-Suzanne 
Vignes Sainte-Croix. Ce sont les parents du comte Philippe-Gustave de 
Galard, peintre, lithographe et caricaturiste, troisième fils qui émigra aux 
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Antilles puis aux Etats-Unis (Philadelphie) où il se marie avant de se retirer 
à Bordeaux où il mourut en laissant d’importants fonds et œuvres. L’aîné, 
Louis-Raymond-Charles (le Charles dont il est question dans la lettre) 
servit dans l’arme des Princes puis se retira au château de Magnas (Gers).

Liasse  2 : actes notariés famille Acquart, 5  pièces papier, 23  no-
vembre 1773-31 juillet 1863.

Contrat de mariage le 23 novembre 1773, au port de Bouet ( ?) et maison 
du sieur Raymond Vignes, juridiction de Duras et Condomois, par devant 
Dufaure, notaire royal du lieu de Plieux2, sénéchaussée d’Armagnac, siège 
de la ville et cité de Lectoure, de Très Haut et Très Puissant Seigneur 
Messire Joseph de Galard, chevalier de Saint-Louis, ancien lieutenant-
colonel de cavalerie, marquis du lieu de l’Isle Bouzon, habitant au 
château du lieu, fils de H. et P. S. Jean de Galard, seigneur de Luzanet, et 
de dame Marie de Mibielle, assisté de Messsire Joseph Daguilhe, vicaire 
général de l’évêque de Condom et procureur des parents, et demoiselle 
Marie-Suzanne Vignes, fille de Monsieur Raymond Vignes, négociant 
de Bordeaux, et de feue dame Thérèze Lartigaut,

Dot de l’épouse : 100  000 Livres, y compris dans la succession qui 
pourrait advenir de Vital Vignes son frère, dont 10 000 payées, 40 000 à 
la colloquation, avec intérêt annuel, 50 000 après le décès de M. Vignes, 
le futur héritier universel de ses père et mère, en société d’acquêts 
par moitié chacun, bagues et joyaux reconnus à 6  000  Livres, cas de 
prédécès, trousseau de 6 000 Livres, rétention des fruits… Signatures 
de parents et amis autres : Vignes veuve Desouliés, Vignes, Vignes oncle 
audit Acquart, Vignes Acquart, Balsac, Vignes de Balsac, Mauvoisin, 
Vignes de Mauvoisin, B.  Vignes, Vignes Lessaudies, cousin, chanoine 
Filhol, Raymond Roze Acquart, chevalier de Maynard, Vignes fils, 
chevalier de Mauvoisin, Vignes née Thérèze Castet, Dubernet, hanoine, 
Marie Vignes, Charlotte de Mauvoisin, Mauvoisin Gavarret, Bats, 
Dufaur, notaire Royal, cconseiller procureur au bureau de Lectoure, le 
5 décembre 1773. Suit la lettre approbative des parents.

2 	 Le gros château gascon de défense de Plieux (subsistant) fut construit par la maison 
de Faudoas et passa ensuite aux Rochechouart jusqu’au 18e s.
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Procuration par devant les Conseillers du Roy notaires à Bordeaux 
Hazera et Dugarry, le 9 octobre 1787, de Messire André Acquart, écuyer, 
secrétaire du Roy, maison et couronne de France en la chancellerie près 
le Parlement de Guyenne, ancien juge de la cour consulaire et jurat 
actuel de Bordeaux, y habitant rue de la porte Saint-Jean, paroisse Saint-
Michel…, constitue comme procureur Mre P. H. Demeyere, , négociant 
à Jacmel, et Mre Raimond Acquart, écuyer, son fils, actuellement sur son 
habitation de Fel, située dans la paroisse des Cayes, juridiction de Jacmel, 
Isle et cotte de St-Domingue, pour régir, gouverner et administrer sa 
dite habitation (renouvellement, depuis le 18 septembre 1785) destituer 
les économes, les remplacer, améliorer, augmenter, acheter les nègres, 
effets, ustensiles et bestiau nécessaires, pour l’exploitation, vendre les 
fruits, revenus et denrées, les charger à son adresse, en recevoir le prix, 
fournir les quittances, acter et plaider en justice…, etc., etc. […] le dit 
sieur Demeyère ira sur l’habitation le plus souvent possible pour aider et 
conseiller le dit sieur Acquart. Certifié par Nous Joseph Charles Xavier 
Felletin, conseiller du Roy, lieutenant particulier en la sénéchaussée de 
Guïenne.

Procuration du 24 juin 1788 par devant Dufaut et Dugarry, conseillers 
du Roy, notaires à Bordeaux, de Messire André Acquart, écuyer, contrô-
leur en la chancellerie près le Parlement de Guyenne,…, etc., à Messire 
Raymond Acquart, écuyer, son fils […] pour faire des établissements sur 
les terres situées près et attenantes la montagne de la mare Glacée, dépen-
dantes et séparées de l’habitation de Fel…, lui appartenant.

Certifié par Nous Joseph Sébastien Dela roze, conseiller d’Etat honoraire 
au parlement de Bordeaux, président du présidial, lieutenant général en 
Guïenne, conservateur des privilèges royaux de l’université de Bordeaux 
et prévost royal de l’Ombrière, en notre hôtel, le 25 juin 1788. 

Déclaration du Sr Vital Acquart, du 29 Messidor an 13, à l’état-civil 
de Blanquefort devant servir d’actes de naissances : 1e, à Jenny (Jeanne) 
Acquart, 2e, à Louise Acquart […]

Lequel a déclaré qu’il y a environ sept ans qu’il partit pour Jacmel où il 
contracta mariage avec la Delle Lousie Adélaïde Bonne Cassembon… par 
devant le sieur Pierre Joseph Jean Baptiste Antoine Funel, administrateur, 
le 17 Germinal an 9, ainsi qu’il résulte des exéditions de son contrat de 
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mariage par devant Gaernier, notaire, et de son acte de mariage, qu’il nous 
a exhibées et qu’il se propose de déposer comme minutes chez le sieur 
Saincric, notaire à Blanquefort pour s’en faire délivrer des copies.

Que de ce mariage sont nées dans la même ville : Jenny (Jeanne), le 20 
Ventose an X (12 mars 1801) dont il n’a pu trouver aucune expédition en 
raison des troubles survenus au milieu desquels troubles les dits registres 
auront été certainement perdus ou… que pris alors par les événements, il 
fut alors forcé, ainsi que les autres blancs qui eurent le bonheur d’échapper 
au massacre, d’évacuer Jacmel et de se retirer à Santo-Domingo, d’où bien-
tôt après il s’embarqua sur la goëlette Le Phénix, capitaine Lusini, allant à 
Curaçao ; que dans cette traversée son épouse accoucha d’une autre fille le 
26 Brumaire an XII (18 novembre 1803), baptisée à Curaçao sous le nom 
de Félicie Louise Acquart, le 1er Germinal an XII (21 avril 1804)…, extrait 
signé Schinck, en langue latine, légalisé en langue hollandaise par Berch 
et Devées, commissaires, le 25 avril 1804 ; que revenu en France avec son 
épouse et ses deuxx enfants depuis trois mois environ, chez le sieur André 
Acquart, à Blanquefort, il vient aujourd’hui en faire la déclaration…, dont 
acte, en présence de M. Muratel, négociant à Bordeaux, rue Saint-Rémy, 
et de Etienne Borrel, tailleur à Blanquefort, qui ont signé, avec Valade, 
adjoint. Copie certifiée par Antoine Ferry, maire par intérim, le 5  juin 
1854, 1 p. r° v°.

 Certificat de mariage, Commune de Blanquefort, Etat-Civil, Registre 
de 1838, N° 14 (copie) certifie que « le sieur Charles Leneuf de Boisneuf, 
officier supérieur de la Marine royale en retraite ; chevalier de l’Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, né à Rochefort (Charente-Inférieure), le 
13 décembre 1761, domicilié à Blanquefort, fils de M. Joseph-Alexandre 
Leneuf de la Vallière de Boisneuf et de dame Marie Daccarrette, 
décédée, veuf de dame Anne Macworthy, d’une part, et la Delle Jeanne-
Jenny Acquart, née à Jacmel (Saint-Domingue), le vingt ventôse an dix, 
domiciliée même commune de Blanquefort, fille de Monsieur Vital 
Acquart, propriétaire, et de dame Marie-Louuis-Addélaïde Cassembon, 
tos les deux domiciliés dans la susdite commune de Blanquefort, d’autre 
part, ont contracté mariage entre eux, devant nous en notre maison 
commune, le 12 novembre 1838. En foi de quoi… Fait à la Mairie de 
Blanquefort le 31 juillet 1863 ». Signé : Félix de St-Quentin, 1 p. r°.
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Liasse 3 non classée : 2 pièces papier, fragments (fins, 2 pages, 1 page) 
de lettres, slnd., qui ont été reclassées à leur place dans la liasse 4. Cette 
liasse n’existe donc plus.

Liasse 4 : Correspondance suivie au départ de Bordeaux (1er  juillet 
1790) : 16 septembre 1784-28 avril 1790 (rappel) et 4 mai 1790 (reclassée) ; 
21 mai 1792 et 28 septembre 1802), adressée pour la plupart des lettres (sauf 
indication contraire) à « Raymond Acquart (ou « M. Acquart fils aîné ») sur 
son habitation de Fesle au quartier de Jacmel (Saint-Domingue) », par son 
père André Acquart [selon Moreau de Saint-Méry, « Habitant du canton 
de Fel aux Cayes de Jacmel, originaire de Bordeaux, époux d’une Bourdet, 
il possédait des biens évalués en 1790 à 400 000 lires. Son fils Raymond en 
était le gérant » (III, index). C’est une « belle habitation », établie en caféière 
avec un grand étang où abondent les sarcelles et canards sauvages que l’on 
va y chasser (II, 1138)]. Les autres lettres (de Bordeaux sauf indication 
contraire) à divers membres de la famille et des proches. 

16 septembre 1784, de Raymond Vignes (1709-1787, père de Mme André 
Acquart), à son « bien aimé petit-fils et tendre filleul », Raymond A. Le 
félicite d’avoir décidé d’aller gérer la « superbe acquisition » faite par son 
père de l’habitation Ducasse. Il est l’homme de la situation, le plus capable. 
3 p., belle écriture.

15 décembre 1784, lettre incomplète de la fin et sans signature donc, 
de N. [un condisciple ?], à son « cher Acquart ». Demande de ses nouvelles 
de l’arrivée à St-Domingue, plus de deux mois après sa sortie de la rivière 
(l’estuaire de la Gironde). 4 p. écriture serrée.

Bas de page 3 : « Votre famille est depuis quelques jours toute réunie à 
la ville. Blanquefort a été aussi vif cette année que la précédente, les fêtes 
accoutumées y ont eu lieu et la St-André s’est célébrée. Les vendanges y 
ont été un plus abondantes que les dernières, mais les ventes jusqu’ici ne 
sont pas vives. M. Morian [Maurian, château à Blanquefort] est le seul à 
qui Daudan ait acheté..., etc. [sur le vin].

p. 4, dernières phrases : mystérieux conseils : « … Je me rappelle ceux 
que je vous ai donnés dans un certain sens. Il n’est pas besoin de beaucoup 
s’étendre pour être entendus entre nous, mais je vous exhorte sans cesse 
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de ne plus oublier tout ce que vous vous devez sur ce chapitre. Vous êtes 
dans un païs... » [fin de la lettre, incomplète]. 

21 déc. 1784. du père, demande des nouvelles à son fils et lui donne ses 
instructions (envoi des comptes, etc. mais aussi s’abstenir du jeu et de la 
boisson… « réfléchis que tu as en main la fortune de toute la famille »…). 
4 p. + 1 reclassée de la liasse 4, adresse : « Monsieur Acquart, sur les biens 
ci-devant de Mr Ducasse, à Fel, à Jacquemel », sceau armorié cire rouge, 
brisé, illisible).

30 avril 1785. Du grand-père R. Vignes. A reçu sa lettre du 25 janvier. 
Annonce mort de l’oncle de Moissac, son frère (Raymond, père de 
Hugues), d’une fluxion de poitrine. 2 p. écrites sur 4, gros fragment de 
sceau noir à moitié brisé et illisible en p. 4 avec adresse.

30  mai 1786, du père. A reçu les comptes. Lui reproche trop de 
dépenses et de «  n’en  faire qu’à sa tête  », est fâché qu’il ait renvoyé 
M. Hardy, « homme essentiel ». Il faut revenir vite de ces « égarements ». 
Sont cités : MM. Rideau, Pétavy, Villegente. Aura 2 navires dans le quartier 
pour charger. Remise 100 milliers de café annoncée. Conseille de mettre 
en futailles car mauvaise expérience avec l’envoi de 100 sacs de café de 
M.  Pétavi sur l’Aimable Dorothée (tachés). Articulation p. 4/5 : Je n’ai 
depuis longtemps reçu de nouvelles de M. Villegente. Sa dernière lettre 
esst du 25  janvier, de Jacmel ; il se disposait alors à se rendre à Acquin 
[Aquin] [,/p. 5] je ne sais quelle vente il y aura fait n’ayant reçu aucune de 
ses lettres depuis... ». p. 5 : Sa sœur a été dangereusement malade d’une 
fièvre putride. Il a envoyé son frère Meillac en Hollande pour préparer la 
relève. 7 p./8, quatre fragments de sceaux rouges écrasés. 

4 septembre 1786. Se plaint de rester longtemps sans nouvelles (plus 
de trois mois) alors qu’il le sait « constamment malade » (des fièvres). Il est 
inquiet « dans l’état où reviennent plus de la moitié de ceux qui reviennent 
de l’Amérique ». Ne peut croire que c’est par son travail mais plutôt par 
« inconduite et mauvais régime ». « Tu sais que le nègre est naturellement 
voleur et coquin, juge si tu ne peux pas surveiller... moins tu t’en occuperas, 
plus ils te pilleront et voleront ». « j’ai fait fortune avec rien… je citerai à 
cet égard M. Souverbie [Béarnais, d’Orthez] qui, avec une habitation qui 
ne vaut que le quart de la nôtre, jouit de plus de 100 m (ille) L (ivres) de 
rente et se porte aussi bien que s’il n’était jamais allé en Amérique ». Avait 
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mis trois tonneliers et des outils, cardine, feuillard, osier, sur l’Angélique 
pour économiser en formant deux nègres sur l’habitation pour faire des 
boucauds.

p. 5 (reclassée par moi à la suite). A chargé 30 douzaines de mouchoirs 
sur La Comtesse de Lameth qui doit toucher aux Cayes ou peut-être à 
Aquin. Fin haut p. 6/8.

10 février 1787, signée de « Sain [t] Vital Acquart », « le plus affectionné 
de vos frères ». A appris qu’il avait « la vue pré » et ne pouvait « ni lire ni 
écrire à la chandelle ». 1 p. sur 4 feuillets. p. 4 : « A M. Acquart, sur son 
habitation à Felhé, quartier de Jacmel », et fragment de sceau de cire rouge 
(haut), écu timbré d’une couronne de comte.

11 février 1787, signée « Angélique Acquart [mariée le 23 mai à Hugues 
Vignes] ». Le félicite de sa meilleure santé et lui envoie par Eugène la lettre 
et deux petits portraits qu’elle a fait et ne trouve pas très jolis. Annonce 
lettre du cousin Vignes qui va se marier avec elle. Regrette qu’il ne puisse 
assister au mariage. En p. s. : Mérote et Maman l’embrassent, Paulin ne 
peut lui écrire. 1 p. et haut de p. 2. sur 4 f°.

12  février 1787, de son père : a eu des nouvelles par M.  Ramadou, 
du 2 novembre. Cette lettre lui parviendra « par mon navire Le Ferme, 
capitaine Langevin… avec une très riche cargaison » dont « une balle de 
140 rechanges à nègres ou casques à nègres » pour lui si besoin, sinon 
il les vendra et attendra L’Angélique. A prévenu Villegente et M. Meyre. 
Egalement, des planches de cuivre, platines à cassave, une balle de vieux 
linge, « dans le fonds, 50 basses de dallottes de Barsac [pavés de lest] qui 
pourront être très utile « dans l’entreprise du canal » qu’il projette. Les cafés 
sont à 20 et 21 ici. Questions de qualité et d’envoi. Veux des revenus. « J’ai 
toute a vie travaillé comme un nègre pour vous assurer un bien être et je 
n’ai jamais été aussi embarrassé que dans ce moment ». Lui recommande 
son frère Eugène embarqué sur ce navire. Il préfère l’envoyer là « plutôt 
que de le garder dans notre ville si dangereuse pour la jeunesse ». Pour sa 
sœur : « je dois la marier avec Vignes… C’est un garçon très honnête qui 
s’est acquis l’estime de tous les braves gens. Ce mariage a l’approbation 
publique et je suis très assuré que ta sœur sera très heureuse avec lui… 
nous nous proposons de le faire en mai après que Vignes sera libre de son 
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consulat3 [en suscription à l’encre : « mariage en effet le 22 mai 1787 ». 
Fragment d’écu, peut-être à la rose, visible sur le sceau de cire rouge 
brisé, 6 p. 

12 février 1787 [reclassé par moi], signée H. Vignes, d’Hugues Vignes 
à Bordeaux, à R. Acquart sur son habitation de Fel à Jacmel. Son « gros 
cousin Vignes » se rappelle à son bon souvenir. Evoque un père « à qui 
il ne manque que le vernis apparent de l’amitié mais qui t’aime de tout 
son cœur ». Il va épouser sa sœur : « Oui, mon bon ami, nos parents 
ont pressenti nos goûts et notre inclination et nous avons applaudi à 
leur discernement  et à leur résolution… je compte devenir ton frère 
ce mois de mai ». Il a perdu son père « il y a près de deux ans ». « J’ai 
vu ici M.  de  Monteil, ton ancien voisin. Nous nous sommes souvent 
entretenus de toi. Nous lui avons arraché le bandeau qui lui cachait la 
vraie lumière et en ma qualité de vénérable de la R. L. de  l’ Amitié, je 
lui ai dévoilé partie des secrets qui nous lient »4. « Ton grand-père est 
toujours au port de Bonace (?) jusqu’à la fin de ce mois… » en excellente 
santé malgré son âge. 5 p. [Fig. 7.3]

14  février 1787, d’Hugues Vignes : « Ton frère Feuilhade, écoutant 
trop son goût pour la frivolité, vient de donner à ton père un petit sujet 
de chagrin. Tu sais que ce brave homme n’est rien moins que petit 
maître et qu’il ne fournit pas à toutes les dépenses des modes, Feuilhade 
trop facile à un mauvais exemple de quelques camarades a outre passé 
mesure, il avait dépensé, il a fallu payer, mais c’est à ses dépens… Vreillac 
est en Hollande où il faudra tâcher de le fixer… », 3 p./4

6  mai 1787, de son père. Lui confirme réception des lettres des 
10  janvier et 28  février avec état de 19 nègres achetés. Conseils pour 
leur emploi et achats à venir. Remises faites de 18 milliers et 45 à 50 à 
venir. « Il faudra décompter un peu sur leur poids ». MM. Villegente et 

3 	 Hugues Vignes figure en effet comme premier consul de la Bourse des marchands à 
gauche sur le grand tableau de Lacour visible au Musée d’Aquitaine dans la 1ère salle 
de l’exposition Bordeaux au 18e siècle, le commerce atlantique et l’esclavage. Moreau 
de Saint-Méry mentionne (I, 138) Hugues Vigne [sic, sans « s « ] « habitant du fort-
Dauphin et de Ouanaminthe ».

4 	 Hugues Vignes était franc-maçon, Vénérable, à la tête de l’une des deux plus grandes 
loges bordelaises. 
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Langevin. Ses navires L’Angélique et Le Ferme. Reçu des marchandises 
envoyées par le capitaine Daguerre mais rien sur La Comtesse de Lameth. 
« Recommande Eugène à tes amis, tâche d’en faire un bon habitant… 
Je suis obsédé de travail indépendamment de la Jurade, je suis depuis 
trois mois le trésorier de la ville, Touja [Touya] ayant manqué… », vingt 
personnes briguent cette place. P.s., « les cafés ont tombés de 18 à 20, le 
coton de 225 à 230, l’indigo baissé de 20 », d’où pertes, 5 p./6

8 mai 1787, d’Hugues Vignes, par le navire La Nancy, capitaine B [ois] 
bellaud. Coût de l’habitation, de la bâtisse du bien de Basssens, de la 
mise hors de deux riches navires… pour son père. Mariage avec sa sœur 
Angélique prévu le 22. Tes tantes, Mmes de Mauvoisin et de Galard 
sont là pour la fête. Il a acheté une maison à Tourny. Espère qu’il pourra 
porter le revenu à 300  milliers. Prévoit «  de nouvelles impositions et 
que le pauvre peuple criera mais payera tout… espère l’abandon de la 
« cruelle et excessive taxe des lettres de l’Amérique… tout le Commerce 
crie contre cette vexation…, l’odieux impôt sur les cotons sortant pour 
l’étranger ». P.s. : la bile « tracasse un peu » sa sœur, 5 p./6.

31 juillet 1787, de son père. Le capitaine Larrat. Le navire lesmangar 
[L’Esmangart] pour la Martinique et Les Cayes n’a pu prendre les moulins 
à vanner le café. Cherchera un navire en droiture pour Jacmel. Pavés de 
Barsac dans L’Angélique. M. Ramadou à Bordeaux. Prix des cafés. N’a eu 
aucune proposition sur les biens de M. de Lilancour [t]. Ta sœur est avec 
ta mère dans le haut pays voir sa famille. Elles sont actuellement aux eaux 
de Bagnères, étant à portée… elles seront salutaires… ayant l’estomac 
assez dérangé depuis quelque temps ». 6 p., sceau scindé en deux : au 
bas, écu au chevron… au gland… en pointe, supports de lauriers, (partie 
haute timbrée d’une couronne comtale), 5 p./6.

12  octobre 1787, id., mort de son grand-père Vignes. «  Ton beau-
frère [Hugues] était aux eaux de Bagnères ». A laissé « partage de ses 
biens fonds et somme en argent entre ses quatre filles (pour 360 mille 
Livres chacune) ». «  Ta mère héritière (pour plus) et moi exécuteur 
testamentaire… il te laisse sa belle boite d’or et sa canne à pomme d’or… 
j’ai affaire à des barons et marquis qui sont pressés de jouir… lourde 
charge ». Craintes de guerre. Achat de 25 nègres. Les fièvres. Préparer 
Eugène et éviter de mettre un gérant nouveau qui sera moins agréable 



494

à l’atelier qu’un maître. Envoie nouvelle procuration pour substitution à 
M. Meyer, 6 p.

14 décembre 1787, d’Hugues Vignes, répond à lettre du 21  juin en 
s’excusant. Sa sœur a envoyé deux tableaux « de sa façon ». Succession de 
son oncle Vignes. Reste associé avec Acquart père à sa fabrique de Moissac 
et moulin de Sainte-Livrade. Continue sa maison de commerce « Vignes 
et Neveu ». Froideur de M. de Monteil. A appris qu’Eugène ne lui donnait 
pas satisfaction. Vreillac en Hollande, entre au comptoir de M. Séverin 
à Amsterdam pour 3 ou 4  ans… tu connais le petit tempérament de 
Blanquefort…, Auguste et Paulin sont encore en pension ». A bien fait 
de prendre un gérant. Faillites du capitaine Villegente au Bas de la Côte. 
Bruits de cessation de la paix. M. de La Luzerne nouveau ministre de la 
Marine attendu à Paris de Saint-Domingue. Exil du duc d’Orléans et de 
deux conseillers de Paris, MM. Freteau et Sabatier. Trop de franchise 
et de fermeté devant S.M. sujet de leur disgrâce. Remontrances de 
Princes, des Pairs et du Parlement. Le nôtre toujours exilé à Libourne. 
Le Roy obstiné. Les affaires languissantes. P.s. : « j’espère que ta sœur me 
donnera avant sept mois une petite nièce », 6 p.

1er mars 1788, du même. Tous se plaignent de l’absence de nouvelles. 
« Ton père voudrait avoir le journal de chaque mois, comme le reçoivent 
les propriétaires des belles habitations qui sont en France, et au bout 
d chaque année relevé de tous les travaux avec un compte général du 
produit et des dépenses de l’habitation ». Il faudrait aussi rendre compte 
de tout ce qui est payé en dépenses. Achats à Blanquefort (M. Chollet) et 
Bassens (M. Blanc). Il faut absolument rassurer son père. MM. Laffitau, 
Faure, Odin, Boisson prendront les lettres. L’empereur (d’Autriche) vient 
de se joindre à l’Impératrice (de Russie) contre les Turcs., 4 p.

14  juin 1788, du père, remontrances et conseils sur «  les nègres 
nouveaux [qui] demandent bien des soins et des ménagements  »… 
Lui envoie par Le Ferme les moulins à vanner et « 1200 sacs de toile à 
voile [… dont] 400 de une aune pour l’habitation et 700 pour l’usage des 
navires pour être chargés… étampés à notre nom ». Incomplète, 4 p.

s.l.n.d. [après le 16  juin 1788 : fragment d’une fin de lettre du père, 
incomplète des quatre premières pages. Commençant en p. 5 par « les 
plantations, ou les borner à ce qu’elles sot aujourd’hui… » [écriture 
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fine, correspondant à celle des lettres d’Acquart père des 23  juillet au 
8 août, et à celle de Feuilhade du 28 décembre 1788, sur les 3 premières 
lignes]. Continuant de sa grosse écriture habituelle par : « La présente 
te parviendra par Le Ferme… avec la plus grosse cargaison que j’aie 
jamais faite… [ci-joint connaissement et facture des articles chargés] ». 
Il a fait faire des rechanges et « 109  casaques à nègres ». Plutôt que 
des investissements, il préférerait « jouir des revenus ». Lui envoie des 
pouvoirs pour faire des concessions de terrains. Prendre conseil de 
M. Pétavy. Eugène est arrivé en bonne santé et est parti à Blanquefort 
avec sa mère et Madame Vignes (sa sœur) qui vient de faire ses couches 
et lui donner un petit-fils (qui est malade). 3 p./8

24 juin 1788 d’Hugues Vignes, à Blanquefort. « Me voici mon cher 
Acquart auprès de notre bonne maman [qui résidait à Blanquefort] et 
de ma chère femme qui m’a fait le cadeau il y a huit jours d’un joli petit 
poupon… ton neveu [qui] est nourri dans la paroisse ». Vogue du café, 
baisse des sucres bruts et du coton. « Temps très funeste à la récolte 
des bleds [blés]… grosses pluies de cet hiver… et autres… ont fait 
beaucoup de mal. Nous aurons une année très disetteuse et les farines 
seront chères.... La fermentation est des plus fortes en Bretagne et dans 
le Dauphiné. On fait marcher 14 000 hommes vers Rennes et autant à 
Grenoble mais toues ces bayonnettes ne feront pas ouvrir les bourses et 
c’est de l’argent qu’il faut à nos ministres. Les peuples ne veulent pas payer 
et désirent l’assemblée des Etats Généraux qu’on s’obstine à leur refuser. 
Emeutes aussi en Béarn, la porte du Parlement à Pau enfoncée pour 
siéger, refuser les nouvelles lois et reprendre les anciennes coutumes et 
l’administration de la justice. Problèmes avec la Russie, 4 p.

23 juillet 1788, du père [dictée à Feuilhade]. Lui demande de ne pas 
vendre de café lui-même. Il y perd. Chaque millier produirait ici cent 
pistoles. « Tout se vend ici, le triage et le café le plus mauvais font souvent 
les meilleures remises… Je n’entends pas que tu sois avare ni vilain, cela 
n’entre pas dans mon caractère, mais la prodigalité dégénère en duperie ». 
Voir M. Desarbres plutôt que M. Ducasse. Affermer «  les terres de la 
mare glacée » qui sont incultes mais « deviendront précieuses ». « Ton 
beau-frère vient d’avoir 21 accès de fièvre très violente », 3 p./4.



496

8 août 1788, du même [id.]. Accuse réception de ses lettres du 30 mai 
et 4 juin. Répond par un navire de M. Orré. A envoyé 60 tonneaux de vin 
de Bassens. M. LE doux. A chargé « 1200 sacs et 200 boucauds en botte 
[pour] enfutailler » le café. Retarder les paiements., 3 p./4.

28 décembre 1788, de Feuilhade Acquart à son « cher frère » à Jacmel. 
Parle pour le père (dit toujours « mon père » et non « nôtre »). Paraît 
encore plus intéressé et moralisateur. Evoque l’achat d’une habitation à 
M. Raymond, avec 141 nègres et 200 carreaux de terre, mais qui est trop 
chère (400 000 Livres). Demande « une correspondance plus suivie » et 
l’envoi de documents précis (recettes, dépenses, journal des travaux sur 
modèle imprimé, tableau des nègres, emplois…) ; « c’est l’affaire de cinq 
minutes tous les soirs ». Parle des biens de Bassens (avec achat d’une 
métairie en plus) et de Blanquefort et du vin qu’ils donnent. Son père 
acheté pour faire bâtir un terrain vis-à-vis de l’Intendance (coût total, 
env. 400 M Livres), 3 p./4

28 Septembre 1789, du père, André Acquart à Raymond Acquart à Fell, 
Jacmel (Saint-Domingue) [autre écriture]. Son fils, ingrat et prodigue, 
le persécute et le conduit à la ruine, ainsi que toute la famille, par ses 
«  fantaisies  » impardonnables. «  J’ai eu le malheur d’apprendre que 
n’écoutant que votre mauvaise tête, n’ayant d’autre loi et d’autres principes 
que votre fatale volonté, vous dirigiez mes affaires au plus mal… Parle de 
« fils ingrat…, parjure…, penchant à la dissipation…, prodigalité…, vos 
propres fautes…, les folies de votre première jeunesse…, la malédiction 
que vous avez voulu attirer sur vous… ». Lettre très dure de reproches 
et de sermons qui finissent par « et si j’y suis encore à temps, mériter 
de moi le pardon de tant de fautes et les expier par une conduite sans 
reproches analogue à mes principes et aux bons exemples que je vous ai 
donnés. Souvenez-vous que vous êtes mon fils car je n’oublierai pas que 
je suis votre Père », 5 p. ½/8.

28 avril 1790, idem. « Il y a longtemps que je ne vous ai écrit, mon 
fils. Pour reprendre mes entretiens avec vous, j’attendais de connaître 
l’effet de ma dernière procuration et de recevoir le fruit des travaux 
que vous vantez si pompeusement. J’étais loin de croire qu’ils dussent 
se borner à l’inventaire que vous m’avez remis et que vous m’analysez 
avec grand étalage… ». Se plaint de son ingratitude et de sa gestion et 
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conclut :  » Hâtez-vous donc mon fils de revenir avec Feuillade, votre 
mère et moi… Votre présence devra faire ma consolation comme votre 
obstination ferait mon tourment. Je cou vous suis trop attaché pour que 
vous puissiez être ingrat, ; quand vous vous montrerez à moi digne de 
mes sentiments, vous devez être toujours assuré de trouver un bon père 
» [le fils a dû se récrier et refuser d’être remplacé], 4 p.

4  mai 1790 [reclassée], d’Hugues Vignes à Bordeaux, à son « bon 
frère » [beau-frère] R.  Acquart sur son habitation de Fel à Jacmel. Se 
plaint de son silence.

A perdu son fils il y a près de deux ans. A eu depuis « une fille qui a 
aujourd’hui neuf mois » [Nancy, née le 4 août 1789]. Attend un autre 
enfant dont il voudrait qu’il soit le parrain, marraine sa sœur aînée, 
Mme Pradaly [cet enfant annoncé n’a pas dû vivre].

Paris, 21  mai 1792, de Mme  Luiger [née Acquart ?, sans doute à 
A.  Acquart], envoie copie d’une lettre que lui a adressé de St-Pierre 
de la Martinique le 20 avril 1792, Jean, « le mulâtre de son beau-frère 
(M. Luiger l’Aîné) », qui signe Jean-François Acquart et annonce la mort 
de son « digne maître, malade depuis quatre mois et [qui] a fini ses jours 
le 10 du courant… M. de Montdenoix exécuteur testamentaire ». Elle 
ne peut y croire et pense que c’est une « méchanceté », une vengeance 
après renvoi. « Vous êtes plus à même que moi d’avoir des nouvelles de 
la Martinique à cause des vaisseaux qui débarquent à Bordeaux », 4 p.

s.l.n.d. [Pauillac, 28 septembre 1802, en fin de p. s.], Fde [Feuillade] 
Acquart à son père. S’embarque avec sa femme « qui a un chagrin 
inexprimable de quitter la France », sans doute pour aller gérer les biens 
de Saint-Domingue après la reprise en main par l’expédition Leclerc en 
janvier 1802, 2 p.
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Fig. 7.2 Papiers Acquart-Vignes translation latine de l’acte de baptême  
à Curaçao de Louise Acquart fille de Vital en 1804 ©Jacques de Cauna



Fig. 7.3 Hugues Vignes époux d’ Anne Angélique Acquart © Jacques de Cauna
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8J - Archives coloniales (XVIIe-XVIIIe siècles)
NB : inventaire en cours. Les manuscrits inédits d’une certaine longueur, 
tels ceux du père Le Pers, Lageard, Béchaud…, etc, originaux ou fac-simile 
(Duhamel du Monceau), ou copies, appartenant à la bibliothèque  J. de 
Cauna.

1- Antilles françaises et Martinique :

État des denrées portées en 1775 des Colonies françaises de l’Amérique 
dans les ports de la Métropole (original, grand tableau papier, don de 
M. Denis Blanchard-Dignac).

Vie de Jacques Boutin, 1828, mémoire manuscrit inédit de 552  p. 
(photocopie) communiqué par M.  Jacques de Vivie de Régie par 
l’intermédiaire de M. Dominique Lambert. Accompagné d’une note d’une 
page de J. de Cauna, Du nouveau sur Laffite ? (publiée dans GHC).

L’auteur relate ses origines [Duras, 1775, Bordeaux, 1831], son départ 
(30 novembre 1783) et voyage de Bordeaux pour la Martinique (58 jours, 
dont la descente de l’estuaire), son arrivée à Saint-Pierre de la Martinique, 
sa découverte d’autres lieux de l’île (Le Lamentin, La Trinité, Fond Saint-
Jacques...), sa réception en qualité de Maître en chirurgie à Saint-Pierre, les 
familles et personnes qu’il y rencontre (les Lacroix, Mlle Fouquet…), ses 
enfants, la mort de son frère qui l’avait fait venir, son mariage et installation 
en ménage (et la famille Trochon), les débuts de la Révolution (annonce du 
14 juillet, premiers troubles, agitation dans les deux grandes villes, incident 
avec le régiment) et les événements qui suivent à Saint-Pierre (nomination 
de Dugommier, défense de la ville, escadre de Béhague, ravitaillement par 
le corsaire Pierre Laffite, prise par les Anglais… Il évoque les questions so-
ciales (rivalité négociants/planteurs, guerre contre les colons, affrontement 
avec les gens de couleur), son voyage en France, l’exécution de Louis XVI, 
son voyage de Bordeaux à la Guadeloupe et retour à Saint-Pierre, l’arrivée 
du général Rochambeau, son retour au affaires à la Dominique. Il donne 
son opinion sur les troubles et finit par son émigration à New-York, qu’il 
décrit et où il rapporte l’arrivée d’autres réfugiés, puis son départ pour 
Philadelphie puis Baltimore. Après on retour en France (par Cherbourg) 
et au pays natal (Duras), il relate son engagement sur un corsaire, sa prise 
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par les Anglais, la question des échanges de prisonniers, les pontons de 
Plymouth. D’autres courses le mènent à Bordeaux, Cordouan, Santander, 
les Îles Turques, le Cap Français. Il est pris dans la guerre civile du Sud 
entre Toussaint Louverture et Rigaud, va au siège de Jacmel, est pris à 
nouveau par les Anglais à la pointe de Tiburon, passe près de six mois sur 
ponton jamaïcain à Port-Royal, est à nouveau échangé, repart en course à 
San Juan de Porto-Rico, La Havane, revient à New-York puis Philadelphie 
d’où il passe à Bordeaux sur un parlementaire où il retrouve sa famille.

Il est l’ancêtre des familles de Vivie de Régie, Exshaw, de Brébisson, 
Fraval de Coatparquet, de Boysson, Guérin, Duvoisin, Dupuch...

Ce manuscrit mériterait d’être édité.

Les flibustiers de la Martinique, Fort-Royal, le Saint-Malo des Tropiques, 
tapuscrit inédit de M. Jacques Gasser (auteur du Dictionnaire des flibustiers), 
194 p., en trois parties : « Les flibustiers de la Martinique », « L’Odyssée 
du capitaine Desmaretz », « Les aventures du capitaine Montauban », et 
un « Appendice : Relation du voyage du sœur de Montauban, capitaine 
des flibustiers en Guinée en l’année 1695, Rôle d’équipage de La Machine, 
1695, Sentence du Conseil des prises, 1695 ». Lettre d’accompagnement 
manuscrite de l’auteur, résumé d’une conférence de J. de Cauna, Les Frères 
de la Côte : flibustier et boucaniers, et note (bibliographie, documentation, 
iconographie).

Ce document mériterait de faire l’objet d’une publication.

Également, autres manuscrits de Jacques Gasser et nombreuses lettres 
de sa correspondance, apportant des précisions sur dives personnages 
et événements de l’époque. La plupart figurant dans sa dernière 
publication  monumentale : Dictionnaire des Flibustiers des Caraïbes. 
Corsaires et pirates français au XVIIe siècle, les Sables d’Olonne, Éditions 
de Beaupré, 2017, 511 pages (Première édition dans la bibliothèque).

2- Cuba : 

Lettre de Prudent de Casamajor (original, papier, 4  p., signature 
maçonnique) à Monsieur de Bellegarde à Bellegarde par Auch, St-Yago de 
Cuba, 1820.
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Famille gasconne Delisle Duverger  à Saint-Domingue, Cuba, la 
Nouvelle-Orléans : pièces diverses copies de documents d’archives 
(publiques) et de papiers de famille conservés au château de Caumale 
(Escalans, Landes), portraits de famille. Travaux de l’abbé Devert, dont 
tapuscrit original dédicacé, De Labastide d’Armagnac aux Antilles, des 
Antilles en Gabardan, Herré, 1983.

Famille béarnaise Casamajor  à Saint-Domingue, Cuba : lettre de 
Prudent de Casamajor relative à la succession Bellegarde portant sa 
signature maçonnique, pièces diverses copies de documents d’archives 
(publiques) et de papiers de famille émanant de M. Paul de Casamajor son 
descendant.

3- Louisiane

Lettre de La Nouvelle-Orléans, 30 7bre 1805, d’A. Colomé [Adrien-Anne-
Antoine Colomès, caféière à la Nouvelle-Plymouth, sud de St-Domingue] 
à Marcial Vivès, au Haget, Vic en Bigorre (65). Original papier, 4 p. Une 
famille Colomès de Jullian, habitant à Vic-Bigorre au 18e  siècle, était 
représentée à Saint-Domingue en 1791 par Jean-Samson Colomès, âgé 
de 23 ans, cadet. Le père, chevalier de Saint-Louis, fut reclus en 1793 (cf. 
Roger Massio, Lettres de Bigourdans à Saint-Domingue, Revue de la Porte 
Océane, n° 10, 1956).

4- Santo-Domingo (République dominicaine)

Documents inédits du gouvernement du Général Jean-Louis Ferrand 
à Santo-Domingo (copie de documents originaux communiquées par 
M. François Blancpain).

Documents inédits relatifs à la question de la frontière (Traité de 
Ryswick), Idem.

5- Saint-Domingue (Haïti) 

Lettre de G. Fleuriau [François-Aimé Gabriel], au Port-Napoléon (Isle de 
France), 30 juin 1810, original, 4 p., signature maçonnique) à M. Fleuriau 
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de Bellevue [Aimé-Benjamin Fleuriau, propriétaire de la sucrerie Fleuriau 
de Bellevue au Cul-de-Sac], rue Dompierre à La Rochelle. (Sur lui et 
sa famille, voir Jacques de Cauna, Au Temps des Isles à Sucre, 1987, et 
Fleuriau, La Rochelle et l’esclavage, 2017, et son portrait dans le fonds 
Jacques de Cauna. Copies de documents de travail et originaux de la thèse 
de doctorat, Une habitation de Saint-Domingue..., Poitiers, 1983). [Fig. 
8.1]. 

Famille Casamajor de Gestas et Rivière, deux lettres de St-Marc et 
l’Artibonite, 1771, 1779 (copies). 

« Extrait des Registres de l’Eglise paroissiale St-François du Grand-
Goâve, isle et Coste de Saint-Domingue, du 23 février 1789 » (manuscrit 
ancien d’un acte notarié retrouvé dans une case rurale en Haïti, très rare : 
il s’agit du mariage de l’ancêtre de la famille « le nommé Jean Colas, nègre 
natif de Guinée, surnommé Tambour », affranchi en 1788, et de la nommée 
Catherine, négresse, son esclave. Ils déclarent cinq filles, « négresses », de 
9 à 38 ans). [Fig. 8.6]

« Liberté par M. Thomin Desrivières au nommé Jean-Louis, nègre créole », 
idem, autre acte du 1er mars 1791 trouvé dans les mêmes circonstances. 

Copie de la lettre de MM. Les représentants du Commerce du Havre 
à MM. Les officiers municipaux de la ville de Nantes…, de Bordeaux…, 
Extrait de la lettre du Cap en datte du 25 7bre 1791… relatant la cruelle 
situation…, 218  habitations incendiées…, 300  blancs massacrés..., les 
rebelles au nombre de 50 mille hommes… (copie). [Fig. 8.7]

Le miroir de Saint-Domingue, copie intégrale d’un manuscrit inédit 
du père Le Pers, don de M.  Jean-Pierre Gasser (17e s., utilisé pour une 
publication électronique, CTHS 2005, 130e congrès CTHS, : « En Haïti il 
y a trois siècles : les observations morales et prédictions d’un Jésuite (un 
manuscrit inédit du père Le Pers) » dans Perception de l’altérité culturelle 
et religieuse, dirs., L. Kuczynski et C. Vassas, Paris, CTHS, 2007).

Flibustiers et boucaniers de Saint-Domingue : mémoires de M. de Cussy, 
gouverneur, correspondance de St-Laurent et Bégon, état de la colonie, 
ordres, abus des armements et autres, lettres de grâce, établissement et 
arrêts des Conseils supérieurs, extraits des registres du greffe, mémoire 
pour M. le marquis de Seignelay (1685)…, copie de pièces d’archives 
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publiques utilisées pour un article publié en Haïti dans Conjonction 
(signé Martine Pacton, Les flibustiers et l’administration royale à Saint-
Domingue (1665), Conjonction, Revue de l’Institut Français d’Haïti, 1987, 
n° 174-175, p. 152-174).

Artillerie de Saint-Domingue, n° 133, Lettre d’accompagnement signée 
Liancourt, 1782, et Etat de l’armement des fortifications du Cap (Picolet, 
Saint-Joseph et côte intermédiaire), par M. de Gimel, deux pièces (copies).

Relation des événements du Port-au-Prince (1791-1792), copie d’un 
manuscrit inédit du négociant Lageard (Archives des Landes), 40 p. A fait 
l’objet de deux publications (RSHHG et Annales du Midi). 

Correspondance Gouy d’Arsy (de, marquis), député de Saint-Domingue, 
gros dossier de copies de correspondance inédite d’une centaine de pages, 
communiqué par le comte Jean-Denis de Biaudos de Castéja, avec photos 
de membres de la famille.

Correspondance de l’Agent de la République Roume de Saint-Laurent, 
recueil factice relié de photocopies de lettres concernant principalement 
Toussaint Louverture, extraites des Archives Nationales, Colonies, 
CC 9  B  2, lettres concernant principalement Toussaint Louverture, 
communiquées par M. Philippe Bécoulet, 79 p. 

Correspondance de Bayon de Libertat, gérant des habitations Bréda du 
Haut du Capo et de la Plaine du Nord, recueil de photocopies de lettres 
communiquées par M. Philippe Bécoulet. 

Voyage en Amérique de M. Jean-Pierre Béchaud, Major du 66e régiment 
d’Infanterie de Ligne (1802-1804), photocopie de l’original manuscrit 
communiquée par M. Jacques Béchaud sur recommandation du professeur 
et académicien Auguste Viatte (que j’avais reçu en Haïti en 1980), 239 p., 
lettre d’accompagnement originale et présentation dactylographiée de 
16 p.

Papiers de l’habitation (sucrerie) Davy de La Paillèterie et de Maulde, 
notamment Journal de l’hôpital (copie, rare). Et portrait du général Dumas, 
père du romancier Alexandre (photo) [Fig. 8.2]. 

Papiers de la famille et de la sucrerie Fleuriau de Bellevue (important 
dossier de thèse soutenue à Poitiers en 1983 et publiée en 1987 sous le 
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titre Au temps des Isles à Sucre (ouvrage complété par un second en 2017 
sous le titre Fleuriau, La Rochelle et l’esclavage).

Copies des archives de l’hôtel de la comtesse de Fleuriau restées à La 
Rochelle (17) et des achats effectués par le Dr Chatillon à Paris sur celles 
qui avaient été vendues, complétées par des copies extraites d’archives 
publiques, portraits d’Aimé-Benjamin Fleuriau et de son épouse, Marie-
Anne-Suzanne Liège, plan de la Plaine-du-Cul-de-Sac (photos couleur), 
plan et vue perspective de l’habitation Fleuriau en 1753 par Langréné 
(copie) et autres plans (id.), etc. 

Divers catalogues anciens et récents du Musée du Nouveau-Monde 
depuis son ouverture en 1987 à laquelle j’ai participé. Notes de travail, 
articles et photos relatives à la réparation de l’exposition permanente 
que j’avais présentée à l’ouverture dans le salon d’accueil (supprimée en 
2008 au lendemain de son 20e anniversaire). Voir Fleuriau, La Rochelle 
et l’esclavage. Trente-cinq ans de mémoire et d’histoire, Paris, Les Indes 
Savantes, 2017 (bibliothèque).

6- Jamaïque et Bahamas

Nombreux ouvrages en anglais acquis ou reçus durant mon séjour 
de trois ans en qualité d’Attaché Culturel de l’Ambassade de France à 
Kingston (bibliothèque).

Notes prises à la National Library of Jamaica, 12 East Street in Kingston, 
Jamaica, notamment sur les manuscrits du colonel Malabre, intitulés 
French Families in Jamaica, et sur les registres paroissiaux de l’Église 
catholique Saint-Paul Kingston (publications d’auteurs correspondantes 
dans la bibliothèque ainsi que divers articles personnels dans la Revue de 
Généalogie et d’Histoire de la Caraïbe). 

7- Archives privées de colons, papiers de familles 

(Photocopies, dans enveloppe Banque de la République d’Haïti) : 
Chatillon et Deleplanque. Correspondances (12 pièces, Leremboure, 
Mandron, Le Doux, Arnaudeau, événements, 1787-1793. Comptes 
divers de la sucrerie et des maisons du Port-au-Prince, compte de 
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commissionnaire, procuration, état comparatif du produit des pièces de 
cannes, tableau de plantations, recensement des nègres…, etc. (13 pièces, 
1743-1790). Deux lettres des gérants Arnaudeau et Manié (1788, 1802, 
coll. Deleplanque). 

Papiers Leremboure, premier maire de Port-au-Prince, communiqués 
par M.  Paul-André Leremboure (plusieurs articles, voir publications), 
copies d’archives publiques et du fonds familial de la maison familiale 
Lohobiague (dite Louis XIV pour l’avoir hébergé le Roi lors de son mariage 
avec l’Infante) à Saint-Jean-de-Luz (64), y compris photos de tableaux de 
personnages familiaux. [Fig. 8.3]

Papiers Clérisse (sucrerie à la Petite-Anse), important dossier, fonds 
familial du château d’Hastingues (40), communiqué par Me André 
Clérisse (copies, article publié en français et anglais). [Fig 8 4]

Papiers Dupoy : caféterie, indigoterie, cotonnerie Dupoy à Saint-Louis 
du Nord (inventaire, vente, procuration… et familles Saint-Martin Lacaze, 
Barlatier, Grasset, Pin, Ouvertus), communiqués par Mme  de  Saint-
Martin Lacaze à Habas (40) (copies, chapitre d’un ouvrage).

Papiers Navailles : deux caféteries Navailles et Bodin, à Saint-Louis-
du-Nord et la Montagne de Port-de-Paix (copies d’archives publiques), 
et copies de pièces des archives familiales du comte Henri de Navailles-
Labatut (sources d’un article, voir publications). [Fig. 8.5]

Sucrerie Croisœuil-Châteaurenard, au Trou du Nord, plans figurés 
(rares), baux à ferme, etc., copies des archives familiales du général Richter 
à Urt (64).

Papiers Boccalin, famille bayonnaise à Jérémie, alliances Gerbe, 
Lannefranque, Lafont…, grand tableau généalogique, pièces familiales 
(inventaires des biens, liberté à une esclave…) et officielles (ministère, 
légalisation de signature, réclamations…), communiquées par M. Xavier 
Lafont à Bidart (64).

Papiers Alaux, famille Glaye (Caussade, Montauban, Jérémie, 
entrepreneur), Goujaud, Delpech, Dumoustier et alliés, 1785-1839, env. 
50 p., correspondances, actes divers (cq par M. J. P. Alaux).
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Papiers Ganderats, indigoterie Ganderats à l’Artibonite : pièce 
justificatives pour l’indemnité, comptes, inventaires, recensements des 
nègres, correspondance…, copies des originaux familiaux communiquées 
par le général Baratchart avec ses notes manuscrites (sources de deux 
articles voir publications).

Divers autres documents de travail et d’autres familles ayant servi 
à la thèse de doctorat d’État en Sorbonne La Colonisation française 
aux Antilles : les Aquitains à Saint-Domingue (17e -18e), 2000, 3 vols. 
dactylographiés originaux (437 p. + 410 p. + 12 travaux).

8- Archives publiques 

(France), photocopies de documents  idem (dossier jaune) : DPPC 
St-Domingue, Notariat, Domaines, Personnel, série E (Louisiane), plan 
allemand de la Ville de La Rochelle, 1627 (fac-simile sur velin)...

Fig. 8.1 Aimé-Benjamin Fleuriau colon sucrier  
du Cul-de-Sac © Jacques de Cauna



Fig. 8.2 Le général Thomas-Alexandre Dumas Davy de La Pailleterie né à Jérémie  
© Jacques de Cauna



Fig. 8.3 Le Basque Michel-Joseph Leremboure, premier maire de Port-au-Prince © 
Jacques de Cauna

Fig. 8.4 Sucrerie Clérisse à la Petite-Anse © Jacques de Cauna
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Fig. 8.6 Mariage de Jean Colas dit Tambour NL et de Catherine, 
son esclave, au Grand-Goâve 1789 © Jacques de Cauna



Fig. 8.7 Lettre de menace de représailles du Général P. Boyer au colon Granier,  
lié à Christophe. Le Cap 1802 © Jacques de Cauna
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9J - Familles de Saint-Domingue et diaspora  
(XVIIIe - début XIXe siècles)
Archives privées, papiers de familles, communiqués par leurs détenteurs 
et classés par dossiers (originaux, photos et copies). Voir aussi le dossier de 
notes (fiches manuelles) classées alphabétiquement en « Fiches familles » 
par noms de colons avec indication des correspondants  : 

État dit de l’Indemnité aux anciens colons de Saint-Domingue, 6 tomes 
en sept volumes reliés I à VI, Imprimerie Royale, 1826-1833, photocopies 
de l’original de la collection Mangonès à Port-au-Prince en 7  volumes 
reliés (bibliothèque).

Cahiers du Centre de Généalogie et d’Histoire des Îles d’Amérique et 
Généalogie et Histoire de la Caraïbe, collections complètes depuis les 
origines (bibliothèque).

Dossiers : Deynaut, Latagüe, Laffon de Ladebat, Dibasson (succession 
Leyritz, Marraud des Grottes et Charlery), Cassignol, Lucq de Béarn 
(familles), Lamouroux, Laclergue (et Lassalle), Gaye (et Lacassy, Lacaze), 
Hosten (et Merceron, Bellanton), Caradeux (et Simon, La Toison, 
Boissonnière), Duvivier (et Puilboreau), Bayonnais à St-Domingue 
(Clérisse, Forestier, Boubée…, etc. cq. par MM. Gaschignard et Douyrou), 
Gérard (Jean-Baptiste), Ganderats, Dupoy (et Saint-Martin Lacaze, 
Barlatier, Grasset, Pin, Ouvertus : contrat de mariage, vente indigote-
rie-cotonnerie, inventaire caféière…, cq. Mme de St-Martin-Lacaze), 
Gramont, Mercery (et de Viviès), Cabarrus, Agard (et Combes, Gramont, 
Bordeaux, Cassarouy, Combe, mulâtre, manuscrit de la Mare-à-la Roche), 
Crasmenil de Laleu (et Millien, Latortue, Madsen, Desmoulins), Capoix, 
de Lourde de Martignac, Duclairac, Rémoussin, Le Prince (New-Orleans, 
tombes), Laffite (les frères, pirates, Acquart, Dillon, Dupaty, Lavie, cq. par 
M.  Jean Lafitte, Blanquefort), Chatard (Bordeaux, Baltimore, plan de la 
caféière à Plaisance, très rare, cq. M.  Ferdinand E. Chatard, Eats-Unis) 
[Fig. 9.1], Nathan (de), Bordeaux, cq. par Etude Pérotin), Gaujal Segonac 
(cq. M. André Maury), de Sainte-Marie, du Bourg, Laloubère (Jamaïque, 
cq. par M. de Georges de Sainte-Marie), Meynardie de Nadalie (et Taveau 
de Chambrun, Bobin, Jamaïque, cq. par M. Jacques Amiel), Fourcand (et 
Boccalin, d’Etchegoyen, Goureaud, Sud de St-Dom., cq. par M.  Irving 
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Fourcand et Mme Andrée-Luce Fourcand), Renaud et Besnard, Léogane, 
cq. par M. J.M. Williamson, Le Bon de Lapointe (de Saint-Marc, grand 
tableau généalogique communiqué par Mme Le Bon de Lapointe et notes 
sur la famille), Dumartin, de Dax, 66e  régiment d’infanterie, Pinton et 
Dupriret, contre Duisabo et Moliar, pays de Gosse (40,5 p., 1754-1787), 
Prévost-Imbert (note, portrait), Catineau La Roche (St-Brieuc, Arcahaye, 
états de services civils, notice), Guillaume Guillon-Léthière, de Montaigu, 
Falligan de Vergnes, David, de Grieux, de Launay-Mahé (Arcahaye), de 
Massiac, Bongars (grand tableau généalogique), Boulogne Saint-Georges, 
Consulat (documents), Hatton-Lagaignère, Geoffrenet (grand tableau 
généalogique), Foache, Maure, Baudoin (Jacmel, et notes sur le Sud), 
Truttié de Vaucresson, Boulainvilliers (cq M. Langellier-Bellevue), Brun, 
Sibert, Cornillon, Saintard, Drouin de Bercy (cq. par M. Frédéric C. de 
Sibert), Lafontan (St-Justin, Armagnac), Fleuriau-Château (Isle Maurice), 
Auger…, etc.

Fig. 9.1 Caféière Chatard à Plaisance © Jacques de Cauna
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10J - Cartes et plans (Saint-Domingue-Haïti, XVIIe-XXe s.)

Originaux, fac simile, dons et achats divers.

Mapas de la Isla Española o Santo Domingo, 15  cartes fac simile 
couleur en trois chemises (15e -18e s.), Ciruclo de Coleccionistas, Santo-
Domingo, Republica Dominicana, sd.

Découvertes Maritimes et Explorations des Portugais – Siècles XV et 
XVI, Impresso no Instituto Hidrografico (portulan, fac-simile couleur).

Cartes coloniales  grand format : plaine du Cul-de-Sac par de Hesse, 
partie du Sud… (copies extraites de fonds privés et publics, AN France, 
BN, Service hydrographique de la Marine.. , etc.), et cartes post-coloniales 
(Isle de Saint-Domingue partie françoise ou Hayti, 1789, revue et corrigée 
en 1804, fac simile ; République d’Haïti ou l’Isle de St-Domingue, par P. 
L. Griwtonn, Paris, 1825, BN Serv. Hydro…, Isle de St-Domingue par 
JH Dufour, 1845, extraite de l’Histoire du Consulat et de l’Empire de M. 
Thiers, copie (original dans bibliothèque)…, etc.). [Fig. 10.1]

Recueil de vues de différents lieux de l’Isle Saint-Domingue (album de 
Ponce pour Moreau de Saint-Rémy, photographies noir et blanc)

Plans de villes de Saint-Domingue (18e s., reproductions originales de 
copies couleur grand-format de Ponce), divers dons.

Inventaire du DFC (Dépôt des Fortifications des Colonies, ANOM 
France), cartes et plans, mémoires généraux (dactylographié, dans 
bibliothèque).

Plan de localisation des habitations Caradeux, Fleuriau, Châteaublond, 
Dumornay, 1920-1925 (photocopie, domaine acquis par le président 
Tancrède-Auguste, communiqués par ses héritiers des familles Borno et 
Odéïde) 

Vue aérienne (photographie) des terres de l’habitation Fleuriau et 
environs. Don du propriétaire. [Fig. 10.2]

Cartes topographiques par régions du survey de l’US Army Map 
Services et Service de Géodésie d’Haïti, 1927 (originaux, Port-au-Prince, 
La Tortue, Montrouis, Saint-Marc…, et copies, Les Cayes, etc.) 
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Cartes administratives : La Tortue, Pétionville, plaine du Cul-deSac…

Cartes générales et particulières de Saint-Domingue (originales et 
copies) et d’Haïti (scolaires et autres, notamment très grande carte pliable 
papier craft portant tous les noms de communes, don). [Fig. 10.3]

Carte de l’Isle de Saint-Domingue dressée en 1722 pour l’usage du Roy 
sur les Mémoires de Mr Frezier, Ingénier de S.M. et autres assujettis aux 
Observations Astronomiques, par G. Delisle, Premier Géographe du Roy, 
de l’Académie Royale des Sciences, à Paris, chez l’auteur, sur le Quay de 
l’Horloge, avec Privilège du Roy, 1725 (original, grand format 0,80 x 0,60, 
liserée de couleur jaune sur les côtes, acquise à Nassau, Bahamas).

Carte de l’Isle de Saint-Christophe, pour servir à l’Histoire des Voyages, 
par M.B., Ingénieur de la Marine, 1758 (originale couleur, encadrée). 
Acquise aux Bahamas

L’Amérique par grands Etats, par le Sieur Janvier, Géographe à Paris, 
1762 (carte de la Louisiane et Nouvelle-France, originale, 18e s.).

Afrique, par M.  Bonne, Ingénieur hydrographe de la Marine (carte 
d’Afrique avec pays d’origine des esclaves, originale, 18e s.).

Fig. 10.1 Carte d’Haïti P.L. Griwtonn 1825© Jacques de Cauna
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11J - Affiches, gravures, lithographies, tableaux 

(originaux, fac simile…, XVIIe-XXe s., dons et achats divers.)

Affiches (colloques, proclamations…, etc.), originaux, fac-simile

Gravures, tableaux, portraits grand format (originaux et reproductions), 
dont : 

Haïti : Personnages historiques (l’Amiral Ducasse, [Fig. 11.1], le colonel 
Montbrun… [Fig. 11.2]), paysages, scènes et personnages (Vue du Cap des 
hauteurs, 18e s., [Fig. 11.3] Vue de la ville du Cap de la mer et des hauteurs, 
par Van Blarenberghe, 18e s., Vue du port de Jacmel, lithographie anglaise, 
19e s., etc.), Vues de l’incendie de la ville et de la plaine du Cap, série de 
plans et élévations du Dépôt des Fortifictions des Colonies…, etc.

Jamaïque et Îles du Vent : Brunias, A collection of 4 prints from oil 
paintings in the National Library of Jamaïca, Institute of Jamaïca, Kingston, 
1080 (4 lithographies : « Blanchisseuses aux Antilles, ca 1779 » ; « Danse 
d’esclaves et affranchis à Saint-Vincent, ca 1775 » ; « Chatoyer, chef des 
Black Caribs à Saint-Vincent, ca 1773 » ; et « Duel au bâton entre nègres 
français et anglais dans l’île de la Dominique, ca 1779 ».

Jamaïque : gravures encadrées de scènes de la vie quotidienne et du 
carnaval ; deux albums de reproductions grand format couleur de gravures 
de divers auteurs, cartes générales et particulière ; carte illustrée fac-simile 
gravure en noir et blanc d’époque du tremblement de terre de Port-
Royal ; deux lithographies anglaises (Salisbury, Covent Garden, London), 
représentant les ports de Dry Harbour et Rio Bona dans la paroisse de 
St-Anne.

Martinique : petit tableau miniature encadré (original non signé – au 
dos  1995 – représentant la baie et ville de Fort-de-France, Balata, les 
Pitons du Carbet.

Série de six gouaches originales sur papier non encadrées reprises des 
gravures de Brunias, Gouaz et autres  (anonyme) : « Vente de Nègres » 
(marché d’esclaves), « Débarquement des Indiens à la Guadeloupe », deux 
cartes anciennes des « Isles de la Martinique et de la Guadeloupe », « Le 
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Cul-de-Sac dans l’Isle de la Martinique vue du Mouillage », « Assaut des 
Hollandais sur le Fort-Royal ».

Photo originale N & B encadrée, Imprimerie Lemercier, sd., avant 
1902, intitulée Vue de la ville de St-Pierre, prise de la batterie Ste Marthe, 
Martinique, représentant la baie, les navires (voiliers) à l’ancre et la ville 
avant l’éruption de la Montagne Pelée. Tampon encadré au dos Photo 
Louis Hayot, mention obligatoire RMN 2247, 44 rue Lamartine, Fort-de-
France, Martinique.

Fig. 11.1 L’Amiral Jean-Baptiste Ducasse Gouverneur de l’Isle de 
la Tortue et Côte de St-Domingue, château de Josselin  

© Coll. Gontaud-Biron, Jacques de Cauna



Fig. 11.2 Le Colonel Hugues Brisset de Montbrun de Pomarède,  
chef des hommes de couleur © Jacques de Cauna
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12J - Documents d’archives haïtiennes (XIXe
 - XXe siècles)

Originaux, dons et achats divers, copies Archives de France ou 
autres.

1- République d’Haïti (286 pièces, 1822-1936), acquises aux Bahamas. 

Documents originaux sur papier à en-tête aux armes de la République 
(belle composition avec drapeaux, canons, boulets, ancres, fusils en 
faisceaux, tambour, trompettes, palmiste de la Liberté surmonté du bonnet 
phrygien et devises « Liberté, Egalité, Fraternité. République d’Haïti » et 
« L’union fait la force »), signés de la main de divers présidents d’Haïti et 
autres autorités militaires et civiles.

Divers, années 1822 et 1832 (président Boyer) : 22 pièces.

Page simple à cachet imprimé « République d’Hayti » (noir) encadré 
d’un en-tête manuscrit « Liberté », Egalité », « N°  132 » et « N°  135 ». 
Administration financière de la commune de la Petite-Anse, 1822, an 
19e de l’Indépendance, deux reçus signés Drouïnaud pour patentes de 
pacotilleuse (28 mars) et de pêcheur (2 avril).

Page simple à en-tête imprimé « République d’Hayti, Liberté, Egalité, 
Douane Nationale », « arrondissement » du Port-de-Paix, « commune » 
de Saint-Louis [du Nord] (mentions manuscrites), cachets imprimés 
« République d’Haïti » (noir) et « Trésorerie Générale » (rouge), 1832 : 
permis de débarquer des marchandises d’un bateau allant au Cap-
Haïtien : café, viande salée, potiche de mantègue…, 3 avril 1832, an 29e de 
l’Indépendance, et 9 autres documents du même type n° 23 à 32, signés du 
préposé suppléant au Juge de paix chargé de la Douane (signature illisible, 
Sector (?), quatre points maçonniques dans la boucle).

Onze autres documents de douane similaires (permis d’embarquer), 
1832, pages simples sans en-tête autre que « Liberté, Egalité » (manuscrit), 
mais avec les mêmes cachets, signés B. Métayer, préposé, et des capitaines 
de navires.

Secrétariat d’Etat de l’Intérieur et autres (Finances et Commerce), 
1884 (président Salomon)-1897, 29 pièces.
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« Liberté, Egalité, Fraternité. République d’Haïti », Port-au-Prince, 
le 13  juillet 1894, an 91e de l’Indépendance. Le Secrétaire d’Etat au 
Département de l’Intérieur, au Sénat de la République, au sujet de 
l’insertion au plus prochain numéro du Journal officiel Le Moniteur de 
la copie d’un procès-verbal de réunion. Signé : illisible (Florvil Hyppolite).

Divers, années 1888 (président Télémaque) -1936, 18 pièces.

Double page à en tête imprimé de la « République d’Haïti. Liberté, 
Egalité, Fraternité ». « L’administrateur principal des finances » de 
l’arrondissement du Cap-Haïtien, au Secrétaire d’Etat des Finances et du 
Commerce, 8 octobre 1888, l’an 81 de l’Indépendance, signé illisible : Jh 
Camachie (?).

Id., Fort-Liberté, le 29  décembre 1891, an 88e de l’Indépendance. 
Jn Hilaire Dumarçais Laërte Charles Pierre, Général de Division aux 
armées de la République, Aide-de - Camp Honoraire de Son Excellence 
le ¨Président d’Haïti, Adjoint au Commandant de l’Arrondissement, à 
Monsieur Diogène Lerebours, secrétaire des archives du Sénat. Somme 
à lui remettre par l’intermédiaire du général Atanas Michel. Signature D. 
Laërte Ch Pierre, et trois points dans la boucle. Réponse au crayon au dos.

Cap-Haïtien, 10  mai 1893, Mouscaray Mathon, à S.E. le Président 
d’Haïti ; Sollicite la charge d’employé surnuméraire de 1ère  classe à la 
douane du Cap en succession de « M. Dorcène Mathon, [son] cousin 
germain décédé hier à 3 heures du matin ». Signé M. Mathon, et deux fois 
trois points dans les boucles.

Id. Deux certifications datées du 4 janvier 1922 de diplômes de Licencié 
en Droit de 1881 et 1883 aux noms de MM.  Hermann Baron et Paul 
Bouchereau par la Secrétairerie d’Etat de l’Instruction Publique.

Parquet d’Aquin, 30 août 1916, commission du docteur Ducasse. Autre 
pièce (mêmem date) : rapports.

Nord Isaac, Juge de Paix au Bas-Limbé, 20 janvier 1913, an 110e, requête 
au président sur l’état pitoyable du tribunal et l’absence de prison.

Double page à en-tête imprimé : L’Inspecteur de la Police administrative 
des Cayes Delva Henry, Général de division, au Président, 23 mai 1911, an 
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108e de l’Indépendance, 8 f°. Rapport, vol de cheval, état nominatif des 
voyageurs entrés et sortis de la ville (navires de Kingston, Curaçao…, etc.).

Id. Le Général Dartagnan Jameau, Chef de la Police administrative de 
cette Ville, Jacmel, 22 mars 1911, au Secrétaire d’Etat à l’Intérieur, pour 
changer le bureau de police de maison. Il pleut à l’intérieur.

Id. Datayan Edouard, Général de division, Aquin, signature trois points.

Id. Jérémie (signe avec trois points) aux Gonaïves.

Consulat Général d’Haïti, New York, 11 mars-2 avril 1936, 8 pièces, 
envoi de factures et connaissements pour des ports haïtiens avec nom des 
bateaux. 

Général Joseph Lettrois Saint-Arromand, « Général de division aux 
armées de la République, commandant provisoire de l’Arrondissement 
de la Grand’Anse, Jérémie, année 1888 (septembre-décembre), an 85e de 
l’Indépendance » (président Légitime), au Général Chargé du département 
de l’Intérieur et autres Chefs de Police…, etc., 18 pièces numérotées et 
signées sur doubles pages à en-tête de la République avec devise, et nom 
et qualités du Général imprimés en belles lettres.

Demande pour l’autoriser à délivrer des passeports pour Kingston dans 
son arrondissement, Jérémie, 22 octobre 1888, an 85 de l’Indépendance, 
réponse favorable sauf en temps extraordinaire (double page annotée en 
réponse).

La plupart des autres pièces sont des rapports sur l’état de tranquillité 
du département, accusés de réception, transmission de documents de 
police (états des voyageurs et des navires entrés et sortis)... 

Général Louis Auguste, « Général de division aux armées de la 
République, Aide de camp honoraire de S. Exc. Le président d’Haïti, 
commandant de l’Arrondissement des Cayes. Aux Cayes, année 1888, an 
85e de l’Indépendance » (18 septembre-11 décembre, président Légitime). 
Même présentation, destinataires et contenus. Signature L... Auguste, 
13 pièces, dont 6 états des voyageurs et des navires entrés et sortis inclus.

1er octobre, mention de forts grains de pluie qui ont défoncé la plupart 
des routes publiques.
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23  octobre, mention du « steamer Claribel, voyageant sous paillon 
anglais et arrivé à la capitale ayant à son bord des armes et munitions 
de guerre destinées à l’une des villes rebelles du nord à laquelle il n’a pu 
parvenir à cause du blocus qu’il a rencontré ». A surveiller dès son entrée 
au port.

10 décembre, arrivée des citoyens Magnan et Pétion Théard le 8 venant 
de Kingston via Jacmel, et en même temps par le bateau français Ville de 
Marseille, du citoyen Alix Olivier, venant du Cap-Haïtien, parti des Cayes 
poour y vendre du tafia et surpris dans cette ville par les événements 
politiques.

11 décembre, disparition de journaux officiels à la poste (paquet ouvert).

Hyppolite, Président d’Haïti, 1889, correspondance ministérielle. 
23 pièces, du 12 octobre 1889 au 13 décembre 1894, dont deux lettres 
réponses incluses. Doubles pages à en-tête aux armes de la République 
(belle composition avec drapeaux, canons, boulets, ancres, fusils en 
faisceaux, tambour, trompettes, palmiste de la Liberté surmonté du bonnet 
phrygien et devises « Liberté, Egalité, Fraternité. République d’Haïti » et 
« L’union fait la force »). 

Port-au-Prince, 12  octobre 1889, an 86e de l’Indépendance, « au 
Conseiller du département des Finances, en son hôtel », « lettre de 
Monsieur Chs [Charles) Anglade, membre de la Commission de contrôle 
de la Douane d’Aquin me dénonçant ses collègues comme indignes de 
la confiance que le Gouvernement a placée en eux ». Les révoquer et 
nommer une nouvelle commission.

Id., le 20 novembre 1893, an 90e de l’Indépendance, au secrétaire d’Etat 
de l’Intérieur : retour d’un courrier du Nord envoyé en communication 
par dépêche du 18 courant. Signature Hyppolite [Florvil] et trois points 
dans la boucle. Les autres pièces sont des demandes de renseignements 
divers sur des affaires de personnes ou de nominations.

21 autres pièces traitant de sujets divers. [Fig. 12.1]
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Chambre des Représentants, 1898, an 95e de l’Indépendance 
(président Simon Sam), 18 pièces.

« Liberté, Egalité, Fraternité. République d’Haïti », Port-au-Prince, le 
[…, sans date] 1898, au Sénat de la République. À « Messiers les Sénateurs : 
accusé de réception de l’envoi le 18 juin courant du décret de prolongation 
d’un mois de la 3e  session de la 21e  législature, à échoir le 2  octobre 
prochain. Signé le Président : Banette Leclerc (?).

17 autres documents similaires traitant de sujets divers : constitution 
de l’assemblée, pose du cable télégraphique, budget, absence de quorum, 
remplacement par M. Destin St-Louis du regretté Sénateur Désinor 
Désinor St-Louis Alexandre, décédé, modifications de lois, clôture de 
session, erreur dans budget, nominations…, etc.

Tirésias Augustin Simon Sam, Président d’Haïti, 1901, an 98e de 
l’Indépendance. Doubles pages à en-tête aux armes de la République (cf. 
infra, Hyppolite), 28 pièces. 

Port-au-Prince, le 17  août 1901, au secrétaire d’Etat de la Justice, 
révocation « sur votre demande de M. Zabulon Montreuil de sa charge de 
Juge de paix de la commune de la Plaine-du-Nord ». Signature T.A.S. Sam 
et trois points dans la boucle.

27 autres pièces similaires.

Nord Alexis, Président de la République, 1904-1907. Doubles pages 
à en-tête aux armes de la République (cf. infra), 68 pièces.

Port-au-Prince, le 23 juin 1904, an 101e de l’Indépendance, au secrétaire 
d’Etat de la Justice, a «  signé en faveur de M.  Hyppolite Roux comme 
Substitut du commissaire du Gouvernement près le tribunal civil du 
ressort de St-Marc, en remplacement de M. H. St-Louis ». Signé Nord 
Alexis.

67 autres pièces similaires.

Tancrède Auguste, Président de la République, 1913, an 110e de 
l’Indépendance. Doubles pages dactylographiées. à en-tête aux armes de 
la République (cf. infra), 5 pièces.
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Port-au-Prince, le 19  janvier 1913, demande au Secrétaire d’Etat du 
Département de la Justice d’ouvrir une enquête réintégration dans sa charge 
du Juge de Paix de Cavaillon, M. Matheus, « frappé de suspension, [qui] 
a été victime, prétend-il, d’injustes intrigues d’une bande de persécuteurs, 
ses ennemis personnels ».

4 autres pièces similaires, envois et rectifications de commissions. 

Dartiguenave, Président, 1915-1916, doubles pages dactylographiées 
sur papier à en-tête aux armes de la République (cf. infra), 24 pièces.

28  décembre 1916, Proclamation aux armes de la République mais 
sans la devise « L’union fait la Force », donnée au Palais National, Port-
au-Prince. À l’heure de l’occupation américaine, le président Sudre 
Dartiguenave prône l’union de la « Patrie Haïtienne » dans « la prospérité 
et la dignité, pour la constitution définitive d’une Nation heureuse enfin, 
vraiment libre et vraiment indépendante ».

« Liberté, Egalité, Fraternité. République d’Haïti. Parquet, Section de 
la Correspondance, Juridiction de Fort-Liberté », le 26 août 1916, an 113e 
de l’Indépendance. Le Commissaire du Gouvernement près le Tribunal 
Civil de ce ressort ». Rapport de paix et tranquillité. « Si les bandits qui 
se trouvaient sur certains points des sections de : Cul des Pins [L’Acul], 
Savane-au-Lait, Capotille, Ouanaminthe, Bas-de-Maribaroux, Ferrier, 
n’ont pas fini de les quitter entièrement, du moins, ils ont abandonné 
certaines positions devant la force des circonstances. Le «  Fratl  (?) », 
limite des deux Républiques, leur lieu de refuge, est aussi abandonné… 
la situation est insoutenable pour eux. C’était à prévoir ». Signé illisible 
[Alecsis ?]

Port-au-Prince, 28  janvier 1915, renvoi de la requête du 19  courant 
d’autorisation pour envoi de café de la maison Reinbold & C°, du Petit-
Goâve (incomplète, 1e page seule).

Au Secrétaire d’Etat de la Justice, commission et nomination de 
M. Théophane Bazile, Greffier du Tribunal de Paix de Saint-Jean du Sud, 
en remplacement de M. Alabié, Port-au-Prince, 24 janvier 1922, an 119e 
de l’Indépendance, signé « Dartiguenave », et 21 autres pièces similaires, 
année 1916.
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Empire d’Haïti (Dessalines, début 19e  s.), copies de documents 
inédits et rapports d’espions et réfugiés  en provenance des Archives 
Nationales de France : Beaumont, Mansuy, Bascher-Boisjoly.

Royaume d’Henry  Ier Christophe (début 19e  s.), catalogue des 
œuvres publiées par l’Imprimerie Royale de Sans-Souci (copie). Copie. 
Don anonyme. 

Almanach Royal d’Hayti pour L’année 1814, onzième de l’Indépendance, 
et la troisième du règne de Sa Majesté, Présenté au Roi, par P. Roux. Au 
Cap Henry (ouvrage original, bibliothèque).

Famille haïtienne Dupuy (18e-20e  s.), pièces originales et copies 
inédites communiquées par M. André Dupuy, copies : tableau généalogique 
remontant au gouverneur de la colonie de Saint-Domingue Victor-Thérèse 
Charpentier d’Ennery en passant par le Président Jean-Pierre Boyer, armes 
baronnales (royaume d’Henry Ier Christophe), et alliances Richard (notice) 
et Gerdes (avec communication généalogique, tableau, de Mme  Maud 
Robart). 

Conseil Suprême du Grand Orient d’Haïti (19e -20e s.) et autres 
documents maçonniques, documents originaux, dactylographies 
(constitutions), imprimés, brochures et photocopies (communications et 
dons d’une loge de Port-au-Prince) et autres. [Fig. 12.2]

Message du Souverain Grand Commandeur DR Marcel Taylor du 
Suprême Conseil de 33e du Rite Ecossais Ancien et Accepté de 1836, patenté 
par le Suprême Conseil de France, le 10 Janvier 1969. Siège Social : La R...L 
... Le Mont Liban N° 22 (original dactylographié, 10 p., don).

Constitution de l’Ordre Maçonnique en Haïti Votée en 1917 Amendée 
en 1927, Imprimerie Nemours Telhomme, Rue du Peuple, Port-au-Prince 
(Haïti), 1929 (Edition originale, 25 p., don) 

Gérard-Charles Alerte, Grand Orateur du Grand-Prient d’Haïti, 
Discours prononcé devant la Loge L’Heureuse Réunion n° 2, de l’Orient des 
Cayes (original dactylographié, s.d., 8 p.)

Constitution et Règlements généraux du Grand Orient d’Haïti, 
Imprimerie Deschamps, Port-au-Prince, 1983, 56 p. (copie).
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Jacques de  Cauna, Quelques aperçus sur l’histoire de la Franc-
Maçonnerie en Haïti. Communication au Grand Orient de France, 16 rue 
Cadet, Paris 9e, publiée dans Revue de la Société Haïtienne d’Histoire, et 
de Géographie, n° 189-190, Port-au-Prince, Sept-Déc 1996, couverture et 
p. 20-33.

Suprême Conseil de France, feu Michel Piquet, 33e, G.S.G., Livre 
d’Or du Comte de Grasse-Tilly, Premier Souverain Grand Commandeur 
du Suprême Conseil de France  1804, et échange de correspondance 
concernant Marissé Jacquin Roume de Saint-Laurent.

Divers autres documents, communications et ouvrages de D. Ligou, 
A. Combes, A. Le Bihan, J. Palou, Le Forestier, A. Bernheim, Charles Porset, 
Cécile Révauger...), bulletins Société Martinès de Pasqually (Bordeaux, 
depuis fondation) et coupures de presse (Loge M. de P. à Port-au-Prince)…

Bibliothèque : Le Monde maçonnique des Lumières (Europe-Amériques 
& Colonies). Dictionnaire prosopographique (dir. Charles Porset et Cécile 
Révauger), Paris, Honoré Champion, 2013, 3  volumes [rédaction de 
74 notices biographiques].

Gaëtan Mentor, Les Fils noirs de la Veuve, Histoire de la Franc-
Maçonnerie en Haïti, Pétionville, Ed. Le Natal, 2003, 30 p. (don de l’auteur, 
dédicacé). 

Commémoration du Bicentenaire de la Révolution française en 
Haïti (20e s., 1989) : papiers, correspondances et productions du Comité 
Haïtien, photo des membres : Premier rang : Laurore Saint-Juste (SHHG), 
membre fondateur, journaliste et Directeur des Études au Centre d’Etudes 
et de Recherches Africaines, représentant le Président-fondateur Jean 
Fouchard, Doyen de la Société Haïtienne d’Histoire et de Géographie 
(SHHG), ancien ambassadeur, Officier des Arts et Lettres, empêché ce 
jour-là, et Pr Jacques de  Cauna, Secrétaire Général-fondateur, Docteur 
en Histoire, Directeur du Centre de Recherches Historiques de l’Institut 
Français d’Haïti, Lauréat de l’Académie des Sciences d’Outre-Mer. 
Second rang, de gauche à droite, Edriss Saint-Amand, Homme de Lettres 
(romancier), Wilfrid Bertrand, Directeur des archives nationales, Rassoul 
Labuchin, Homme de Lettres (théâtre), Suzie Castor, historienne (SHHG), 
Secrétaire-adjointe, Gérard Mentor Laurent, historien (SHHG), membre 
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fondateur, ancien ambassadeur et Conservateur du Musée National, 
Pr Roger Gaillard, professeur, homme de lettres et historien (SHHG, 
Secrétaire Général), Recteur honoraire de l’Université, représentant 
d’Haïti au Haut-Conseil de la Francophonie, membre fondateur puis 
Président du Comité, Ingénieur Albert Mangonès, architecte (Vice-
Président du Comité), Georges Corvington, historien de Port-au-Prince 
(SHHG, Trésorier, fondateur). 

Absents excusés, outre Jean Fouchard : M. Marcel Garcia, Trésorier du 
Comité, Directeur de la Banque Nationale de Paris à Port-au-Prince et 
M. Edgar Brun, Trésorier-adjoint, P.D.G. Bâtimat, et les autres historiens 
membres du Comité directeur de la SHHG : son Président, Alain Turnier, 
ancien Ministre, Pr Rémy Zamor, Ministre de l’Education Nationale, de 
la Jeunesse et des Sports, Henock Trouillot, ancien Conservateur des 
Archives Nationales, Eddy Etienne, Directeur de la Banque Nationale, 
Kurt Fisher, chargé des Relations Internationales, Président ICOM Haïti, 
Consul d’Autriche, Peter Frisch, Editeur, Françoise Thybulle, Directrice de 
la Bibliothèque Nationale, membres Conseillers du Bureau de la Société, 
co-fondateurs du Comité. [Fig. 12.3] 

Bibliothèque  (communications et ouvrages personnels de Jacques 
de Cauna), dont : 

Congrès mondial L’image de la Révolution, Comité national du 
Bicentenaire (France), Université Paris-Sorbonne, 1989. Invité ex officio 
attaché linguistique ambassade de France Haïti), article « Images et 
accueil de la Révolution Française à Saint-Domingue », publié dans Michel 
Vovelle (éd.), Paris, Pergamon Press, 1989, 4 vol., vol. 2, p. 926-938 (dans la 
bibliothèque, comme suite).

Conjonction, Revue de l’Institut Français d’Haïti, 1989, n° 181, Spécial 
Bicentenaire de la Révolution française, 1789-1989. Rédacteur en chef 
et articles « Avant-propos », p. 5-6, « Chronologie sommaire », p.  7-8, 
« Comité Haïtien du Bicentenaire, composition, calendrier, programme 
des manifestations, colloque préparatoire », p. 9-24, « Image et accueil de 
la Révolution française à Saint-Domingue », p. 61-92, et « Billaud-Varenne 
et Haïti », p. 131-150. 
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Revue de la Société Haïtienne d’Histoire et de Géographie, Port-au-
Prince, 1989, no.163, Spécial Bicentenaire de la Révolution. Rédacteur 
en chef et articles « Avant-propos », p. 3, « M. J. Leremboure, Un Basque 
premier Maire de Port-au-Prince (1791-1792) », p.22-35, et « La famille et 
la descendance de Toussaint Louverture », p. 79-83.

Collection complète d’anciens numéros de la Revue depuis l’origine 
(don, Mme Jean Price-Mars).

Colloque international du Bicentenaire La Révolution Française en 
Haïti, Filiations, ruptures, nouvelles dimensions, Port-au-Prince, Institut 
Français d’Haïti, Centre de Recherches Historiques, Comité Haïtien 
du Bicentenaire de la Révolution, 1989, « Polvérel ou la Révolution 
tranquille », communication publiée dans les actes, Port-au-Prince, Éd. 
Deschamps, 1995, vol. 1, p. 384-399, (résumé dans Revue de la Société 
Haïtienne d’Histoire et de Géographie, n° 166, 1990, p. 42-43). 

Colloque International de l’Association for Eighteenth Century Studies, 
Le monde créole dans la Révolution, 1989, Louisiana State University, 
New Orleans, « La Contre-Révolution à Saint-Domingue et ses suites », 
communication publiée dans les actes.

Colloque Révolution Française, esclavage et colonisation, 1989, 
Université Paris  viii/afaspa, « La Révolution à Saint-Domingue : 
des luttes blanches à l’insurrection noire (1789-1791) », publié dans 
Esclavage, Colonisation, Libérations Nationales, Paris, L’Harmattan, 
1990, p. 160-168. 

viiie  colloque des Sciences Historiques, 1988, Université Antilles-
Guyane, Fort-de-France. « Les spécificités de la Révolution de Saint-
Domingue : marronnage, vaudou, question de couleur », communication 
publiée dans Bulletin du CARDH, Fort-de-France, 1989.

Antilles 1789. La Révolution aux Caraïbes, Paris, Éd. F. Nathan, 
1989, 224  p. [chapitres généraux et partie sur Saint-Domingue, en 
collaboration avec Lucien Abenon et Liliane Chauleau pour les petites 
Antilles, préface d’Aimé Césaire].

Haïti, l’éternelle Révolution, Port-au-Prince, Éd. Henri Deschamps, 
1997, 363 p., Réédition, Pau, PRNG Ed., 2009.



Fig. 12.1 Lettre officielle du Président Hyppolite du 15 nov 1893 an 90e de l’Indépendance  
© Jacques de Cauna
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13J Fonds photographique Jacques de Cauna 

(photos originales de vestiges coloniaux, tableaux, portraits, en 
partie numérisé par le CNRS)

Collection d’environ deux milliers de photos N & B et couleur ou 
diapositives, prises entre 1975 et 1994 en Haïti, dont une sélection d’environ 
500 ont été présentés pour la première fois en 2009 à La Rochelle lors du 
colloque du Ministère de la Culture « Les patrimoines de la traite négrière 
et de l’esclavage » (article « Patrimoine et mémoire de l’esclavage en Haïti : 
les vestiges de la société d’habitation coloniale », In Situ, 2013) avant leur 
mise en ligne (livrets numériques par régions) par le CNRS sur le site du 
CIRESC partie documentation, sous le nom de Fonds Jacques de Cauna.

Elles concernent essentiellement le patrimoine haïtien, la majorité 
étant constituée de vestiges d’habitations (archéologie industrielle des 
plantations, cf sucrerie Guillon, caféterie Moneyron, sucrerie de Lugé) 
[Fig. 13.1] [Fig. 13.2], [Fig. 13.3], d’architecture urbaine et religieuse, de 
monuments historiques et militaires (Citadelle, Sans-Souci, fortifications 
coloniales et post-coloniales), lieux, routes, ponts…, et de statues, gravures 
anciennes originales (cf sucrerie du Paty) [Fig. 13.4], portraits de colons et 
de dirigeants (Bourgeois de Boynes et son négrillon, à H. Lousteau, photo 
inédite), de personnages historiques : portraits retrouvés de Toussaint 
Louverture par Baquoy [Fig. 13.5], ses fils Isaac et Placide [Fig. 13.6] [Fig. 
13.7], photos de famille de ses descendants, de ses successeurs, généraux, 
présidents..., etc. Présentation introuvable aujourd’hui.

Quelques photos du même ordre venant de la Jamaïque et de la 
Martinique, hors sélection…



Fig. 13.1 Sucrerie Guillon, dans les Hauts de Saint-Marc, vue générale © Jacques de Cauna

Fig. 13.2 Cafèterie Moneyron Plateau du Rochelois moulin glacis citerne  
© Jacques de Cauna



Fig. 13.3 Sucreie de Lugé à Montrouis © Jacques de Cauna

Fig. 13.4 Sucrerie Du Paty à l’Acul-du-Nord © Jacques de Cauna



Fig. 13.5 Le vrai portrait de Toussaint Louverture par Baquoy retrouvé en 1989 en Haïti 
(c)  Jacques de Cauna 1989



Fig. 13.6 Portrait d’Isaac Louverture retrouvé à Bordeaux en mars 2020 Journal Sud-Ouest  
© Jacques de Cauna



Fig. 13.7 Portrait posthume inédit de Placide Louverture 1848 retrouvé à Agen en 2013  
© Jacques de Cauna
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14J - Chroniqueurs Hispaniola Saint-Domingue (XVIe-XVIIe 
siècles)

Révérend père Jean-Baptiste Le Pers (1675-1735), Livre Sizième. 
Le portrait ou miroir de Saint-Domingue. Par le P. Le Pers, 125 ff. Origine : 
Archives de la Société de Jésus Province de Paris, Fonds Brotier, documents, 
188, Vanves. Photocopie des 250 pages, don de M. Jacque Gasser (1989).

Manuscrit autographe inédit qu’on peut dater des années 1726-1727, 
portant un sous-titre qui a été rayé : Réflexions curieuses et édifiantes sur 
l’île de St-Domingue et ses habitans et présentant de nombreux détails 
et réflexions sur l’île en général, les Espagnols à Saint-Domingue, la vie 
quotidienne, la religion, couleur et servitude, les mœurs et coutumes des 
habitants français, les cultures et plusieurs chapitres sur la condition des 
esclaves, l’Amérique en général. Les portraits de personnages évoqués 
le sont sous pseudonymes : « Hector », « Galli »…, riches colons). Ils 
constituent toutefois des témoignages de première main recueillis sur 
place des premiers colons anciens flibustiers ou boucaniers, engagés et 
premiers esclaves, qui sont du plus grand intérêt ainsi que l’approche 
réflexive sur l’avenir de l’île qui se termine par une conclusion surprenante 
par sa profondeur prophétique et l’actualité des anlyses d’ordre moral 
anticipatrices de l’avenir du pays. 

Ce manuscrit est le complément des cinq livres en 718 pages conservés 
la Bibliothèque Nationale sous le titre de Mémoires pour l’histoire de 
l’Isle Saint-Domingue [B. N. manuscrits français 8990, f° s 1 à 359vo], qui 
ont largement inspiré le père Charlevoix pour la rédaction de sa célèbre 
Histoire de l’Isle Espagnole ou de Saint-Domingue... (cf. supra).	

Il est accompagné d’une Lettre du Père Margat, missionnaire de la 
Compagnie de Jésus au Procureur général des Missions de la même 
Compagnie aux Isles de l’Amérique, datée du 20 mai 1743 de même origine, 
évoquant le Père Le Pers, son œuvre et sa mort à Saint-Domingue (2p.1/2, 
provenance  :) suivie de la transcription des quatre premiers chapitres 
(tapuscrit, numérotées 1-16).

L’ensemble a été utilisé pour une communication donnée au 
130e Congrès national des Sociétés historiques et scientifiques (CTHS) 
Voyages et voyageurs tenu à la Rochelle en 2005 sous le titre : « En Haïti il y 
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a trois siècles : un manuscrit inédit du père Le Pers » (numérisé sur CD et 
présenté dans le Recueil des résumés des communications, p. 142). 

R. P. Pierre-François-Xavier de Charlevoix, Histoire de l’Isle Espagnole 
ou de S. Domingue : écrite particulièrement sur des mémoires manuscrits 
du P. Jean-Baptiste Le Pers, Jésuite, Missionnaire à Saint-Domingue, & sur 
les Pièces Originales qui se conservent au dépôt de la Marine…, à Paris, 
Chez François Barois, Quay des Augustins, A la Ville de Nevers, M DCC 
XXX et XXXI, 1730-1731, tomes I et II de l’édition originale in-4, 2 vol, 
XXVIII-482 -[59]-7 pl. + XIV-506 -[60]-11 pl, Veau moucheté brun de 
l’époque, double filet à froid en encadrement sur les plats, dos à nerfs orné 
de caissons dorés, pièce de titre rouge, pièce de tomaison verte, tranches 
mouchetées, Première édition (Bibliothèque Jacques de Cauna, les deux 
volumes complets acquis à la Nouvelle-Orléans en 1989).

Lettre du Père Margat, missionnaire de la Compagnie de Jesus, au Père de 
la Neuville, de la même Compagnie, procureur des missions de l’Amérique 
(à Notre-Dame de la Petite-Anse de Saint-Domingue, dépendante du Cap, 
2 février 1729, dans IHS, Lettres édifiantes et curieuses des missions de 
l’Amérique méridionale, Paris, Ed. UTZ, 1991, p. 39-58 (Bibliothèque J. de 
Cauna).

Emile Nau, Histoire des caciques d’Haïti, Port-au-Prince, T. Bouchereau, 
1855., Jean Fouchard, Langue et littérature des aborigènes d’Ayti, Paris, 
Éd. de l’École, 1972, et de nombreux autres ouvrages contemporains de 
l’époque des fondations (missionnaires, Espagnols, engagés, flibustiers…) 
dans la Bibliothèque.

 
 
 
Historien, docteur d’État (Sorbonne), diplomate dans la Caraïbe pendant 25 ans, 
professeur honoraire des Universités d’Haïti et de Pau, Jacques de Cauna est aujourd’hui 
chercheur associé au CNRS (conseil scientifique du CIRESC à l’EHESS, titulaire de la 
Chaire d’Haïti à Bordeaux), auteur de plus de 200 publications, collaborations et 
communications scientifiques internationales ainsi que d’une quinzaine d’ouvrages 
parmi lesquels Au temps des Isles à Sucre (1987); L’Eldorado des Aquitains (1998); Haïti, 
l’éternelle Révolution (2009) ; Toussaint Louverture (trois ouvrages) ; Dynamiques 
caribéennes. Pour une histoire des circulations dans l’espace atlantique, XVIIIe-XIXe siècles 



(dir., avec Eric Dubesset, P.U. Bordeaux, 2014) ; Fleuriau, La Rochelle et l’esclavage. Trente-
cinq ans de mémoire et d’histoire (Les Indes Savantes, 2017). Plus récemment, il a été nommé 
au Conseil scientifique d’Horizons Caribéens, programme scientifique, pluridisciplinaire 
et transversal sur la Grande Caraïbe de l’Institut de Recherche Montesquieu (IRM EA 7434) 
de l’Université de Bordeaux.

							     




